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LE NUMÉRO CENTIMES 

R.-o.e de la Ï3arse, ^3 •IMEaz'seille 

Pour expliquer le retard apporté par 
l'Allemagne à donner sa réponse à la 

' note américaine, une dépêche de La 
Haye assure que le gouvernement impé 
rial voudrait bien pouvoir annoncer un 
succès militaire en même temps que le 
recul devant VAmérique. « On ne s'est 
donc point étonné, ajoute celle dépêche, 
que la note allemande n'ait pas été im-
médiatement remise et l'on suppose 
qu'une reprise d'offensive sur le front 
occidental est imminente. » En d'autres 
termes, les Boches ont besoin d'une vic-
toire, et d'une victoire aussi rapide que 
possible. 

Malheureusement pour eux, la vic-
4 oire qu'ils poursuivent depuis plusieurs 

semaines autour de Verdun se dérobe 
de plus en plus à leurs laborieux et 
sanglants efforts. Ils s'étaient imaginés 
tout d'abord qu'ils l'enlèveraient aisé-
ment et brillamment en quelques jchirs. 
Or, non seulement ils n'y ont point 
réussi, mais il apparaît de plus en plv.s 
clairement que cette formidable bataille 
de Verdun en laquelle leur grand état-
major avait mis des espérances si vas-
tes marque pour eux le plus grave, le 
phis onéreux et le plus humiliant des 
échecs. 

Vous souvenez-vous des cris insolents 
de triomphe que les vantards d'ouirc-

^ Rhin poussaient à lue-tête aux débuts 
M des opérations ? 

« Quand des hommes n'ont pas été ar-
rêtés par le fort du nord d'une des 

• forteresses les plus puissantes de la 
France, ils ne feront plus halte devant 
aucun obstacle », déclarait un de leurs 
grands journaux. Un autre grand jour-
nal boche écrivait : « La ligne ennemie 
chancelle... » Le major Morath criait : 
« Nous conquerrons Verdun ! » Et com-
me cette conquête ne lui semblait pas 
suffisante encore, il ajoutait : « Nos des-
seins sont dirigés contre l'armée fran-
çaise ; là est la raison principale de no-
tre attaque. Son objet est d'arriver à 
l'anéantissement dê la force combat-
tante. » De son côté, le colonel Gacdke 
disait : « Pour que les combats qui se 

% déroulent sur le front français aient une 
influence sur le cours de la guerre, il 
ne suffit pas de prendre un plus ou 
moins grand nombre de positions forti-
fiées, mais il faut porter un coup à l'ar-
mée elle-même et rendre par là l'adver-
saire incapable de pouvoir supporter 
une nouvelle résistance à la fin du prin-
temps. » 

Toute l'Allemagne, dont la fièvre d'or-
gueil se trouvait prodigieusement exal-
tée par le ton d'assurance de ces super-
bes prévisions, comptait donc sur un 
double résultat décisif • la chute de Ver-
dun et l'anéantissement de l'armée fran-
çaise. Sa déception doit être aujourd'hui 
d'autant plus cruelle que ses ambitions 
s'étaient affirmées plus hautes. Et elle 
doit juger plutôt sévèrement tous ces 

m prophètes fantaisistes et présomptueux 
qui, avec une inconcevable légèreté, 
avaient fait luire à ses yeux de chiméri-
ques espoirs désormais complètement 
évanouis. 

Les hordes du kronprinz qui préten-
daient ne plus connaître d'obstacles ont 
été arrêtées par l'admirable héroïsme 
de nos poilus. Elles n'ont pas pris Ver-
dun et elles rie le prendront pas. Elles 
ont si peu détruit notre armée que notre 
armée leur a infligé et qu'elle continue 
de leur infliger des pertes effroyables. 
Enfin, après s'être heurtées à notre iné-
branlable résistance, elles reculent -de-
vant nos contre-offensives. On peut donc 
dire aujourd'hui que la bataille de Ver-

* dun est décidément perdue pour l'Allc-
" magne. 

La victoire dont les Boches auraient 
besoin pour masquer leur défaite diplo-
matique dans le différend germano-
américain n'est pas entre les mains du 
kaiser. Elle a échappé à la furie de ses 
hordes teutonnes et c'est la sublime in-
trépidité de nos armées qui, sous la di-
rection de chefs remarquables, est en 
train de la conquérir.A son retour d'une 
visite au front .français,-le chef de la dé-
légation portugaise à la Conférence in-
terparlementaire du commerce vient de 
déclarer : « Je rapporte une vive impres-
sion que je puis traduire dans cette tri-
logie admirable : héroïsme, volonté, dé-

v cision. Une telle armée est bien, n'en 
T doutons pas, l'armée de la victoire. » 

Et combien d'autres hommages non 
moins éloquents ont été adressés depuis 
quelques semaines à notre vaillante ar-
mée, qui est en effet pour tous ses ad-
mirateurs l'armée de la victoire. 

Tel est pour nous d'ores et déjà le 
gain fnCr<23 de celte terrible et doulou-
reuse bataille de Verdun qui, dans la 
pensée des gouvernants et des grands 
chefs boches, devait aboutir à notre 
écrasement. 

Ce que l'on peut affirmer en tout cas, 
c'est que, contrairement aux espérances 
et aux calculs de l'Allemagne, Verdun 
n'en imposera pas à Washington. Ou du 

^ moins Verdun n'en imposera pas à 
Washington dans le sens que l'Allema-
gne aurait désiré. Et c'est même le con-
traire qui serait plutôt exact. Un grand 
journal de New-York déclarait il y a 
quelques jours à propos des négocia-
tions provoquées par l'envoi de la noie 
américaine : « Il est fréquent que le 
Teuton brave ceux, auxquels il se croit 

supérieur en force ; mais si ces brava-
des sont vertement repoussées, le ton 
baisse. Ce n'est d'ailleurs pas le mo-
ment de faire blanc d'une épée qui s'est 
assez émoussée"contre les défenseurs de 
Verdun. L'erreur des Allemands fut de 
penser que la prudence des Etats-Unis 
et la longanimité dont ils faisaient 
preuve n'étaient que de la peur. » 

L'épêe allemande est encore redouta-
ble. Mais il faut que les Boches en pren-
nent leur parti : elle ne fait plus la loi 
en Europe ni en Amérique. Et elle ne 
fait plus peur. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

Tous les leaders de cette guerre, tous eaux 
qui parlent ou écrivent s'accordent sur un 
point : il faut haïr nos adversaires. « Haïs-
son-les, s'écriait encore l'autre jour une voix 
autorisée, haïsons-les de toute notre âme. » 

Il est certain qu'à cette heure nous ne 
pouvons imaginer autre chose que la haine. 
Blessés au plus profond de nous-mêmes, nous 
n'entrevoyons pas un autre sentiment à l'é-
gard d'un ennemi qui a pris une volupté mal-
saine à bafouer tout ce qu'il y avait en nous 
de plus noble et de plus délicat. Nous som-
mes un peu dans la situation d'un jeune hom-
me qui, ayant de l'amour une conception 
très haute, quasi religieuse, tombe sur une 
gueuse. Il sent bien que l'amour n'est pas res-
ponsable, mais il le hait pourtant parce qu'il 
hait celle qui lui a tué son illusion. 

Malgré toutes nos épreuves, nous avions 
gardé de la guerre une idée élevée ; le Bo-
che nous a tendu le hideux miroir de son 
exemple, nous avons fait un terrible effort 
sur nous-mêmes ; nous avons arraché ce qui 
restait de dentelles à notre uniforme et à 
notre âme, et nous avons maudit, nous mau-
dissons le sort, qui nous a donné l'adversaire 
le plus déloyal de l'univers. Nous haïssons 
le Boche parce qu'il nous a obligé à n'être 
plus nous-mêmes. 

Mais quand la haine de la lutte sera éteinte 
pourrons-nous haïr, haïr encore, haïr tou-
jours î « Le poids de la haine, dit Maurice 
Maeterlinck, est le poids le plus lourd que 
l'homme puisse porter sur cette terre ». 

Oui, la haine est un terrible fardeau. On a 
dit qu'il confine à l'amour. Mais l'un est créa-
teur, l'autre destructeur. Si l'amour est l'i-
vresse de l'âme, la haine 'n'en est que la 
fièvre, une fièvre destructrice. 

Nous stériliserons-ncus volontairement avec 
cet acide ? Il ne faut pas. confondre cepen-
dant il ne s'agit pas d'oublier ; mais de 
ne ças s'intoxiquer inutilement. La haine est 
une fièvre et c'est dans la fièvre qu'on délire. 
No délirons pas, soyons calmes, et 'nous se-
rons forts. Ne haïssons pas les Boches : dé-
fions-nous d'eux, cela vaut mieux. Ne sui-
vons pas leur exemple. A cette heure, ils 
haïssent sLfort l'Angleterre qu'ils ne la voient 
plus et se cognent la tête sur son roc grani-
tique comme un chien enragé mord les roues 
de la voiture. 

Nos soldats ne haïssent pas le Boche dans 
le sens que nous croyons : ils s'en défient, ils 
n'en ont pas peur. Le chasseur à l'affût dans 
le Far-West ne hait pas le fauve, il le re-
garde s'approcher, il connaît les flammes de 
ses yeux, le frisson de son échine. 

Nous n'aurons pas besoin de haïr éternel-
lement, contentons-nous de nous méfier éter-
nellement. 

ANDRE NEGIS 

émouvante lettre ils W Théodor 
Paris, 3 Mai. 

M' Théodor, bâtonnier de l'Ordre dès avo-
cats de Bruxelles, qui fut détenu de longs 
mois durant en Allemagne comme prisonnier 
civil et qui, récemment libéré, se trouve ac-
tuellement en Suisse, est un des fondateurs 
belges de la Conférence parlementaire inter-
nationale du commerce. Invité à la Confé-
rence qui s'est tenue à Paris, M* Théodor a 
adressé à M. Chaumet. président du Comité 
fiançais, une émouvante lettre dont voici les 
passages principaux : 

« J'eusse été heureux aussi en prenant con-
tact avec les hautes autorités de la Républi-
que, "d'anporter à la grande France 1 hom-
mage de ma respectueuse sympathie, et de 
mon admiration. 

« Serviteur du droit, proscrit pour l'avoir 
affirmé, je me sens profondément ému au 
spectacle de l'effort gigantesque que déploie 
votre noble nation dans la lutte aux côtés 
des nations alliées pour la liberté des peuples 
et les droits de la civilisation, soutenue par 
l'admirable bravoure de ses enfants et sa foi 
indestructible en ses belles et immortelles 
destinées. 

« Seule, la grandeur du but poursuivi peut 
compenser la grandeur de tels sacrifices. Le 
sang ne coule plus désormais pour des in-
térêts politiques ou matériels de peuples, de 
groupes de peuples ou de races. L'humanité 
elle-même est en cause. 

« Ce sont ces droits qui sont menacés, ces 
conquêtes les plus précieuses, l'œuvre des 
siècles, terme et rançon de combien de tra-
vaux, de luttes et de douleurs : la liberté, la 
justice et le droit. Ce ne sont pas là de vains 
mots. Ceux-là le savent, qui ont subi la dure 
étreinte de la force après avoir connu les 
joies suoérieures de la vie de l'âme sans en-
traves, avec ses libres horizons, sa dignité, 
ses fiertés et son noble orgueil. 

« Entraînée malgré elle, dans le grand dra-
me, la Belgique n'a pas failli à sa mission, et 
mêlant ses couleurs à vos couleurs, son sang 
à votre sang, sa gloire à votre gloire, elle a 
conquis à jamais.non seulement sa liberté 
politique, mais aussi la liberté de ses affec-
tions et son droit de les affirmer. 

« Quand, monsieur le président, vos tra-
vaux terminés vous vous réunirez en vos aga-
pes fraternelles à l'heure où les représentants 
des puissances alliées célébreront la Patrie 
française et le chef qui l'incarne avec tant 
d'autorité et d'éclat, une voix leur fera écho, 
dans un coin perdu des montagnes suisses : 
celle d'un exilé malade et sans foyer, rêvant 
de la belle France comme d'une seconde pa-
trie, et lui adressant, du fond de son âme, 
le meilleur de sa pensée et de son cœur. 

€ THÉODOR, 

Bâtonnier du barreau de Bruxelles. 

Lire à la 4e page * 

LES TROIS MASQUES DE L'ETRANGERE 

641e JOUR DE GUERRE 

Paris, 3 Mal 

Le gouvernement fait, à i5 heures, le communiqué officiel suivant : 

' En Argonne, après un vif bombardement avec des obus lacrymo-
gènes, l'ennemi a tenté, hier, en fin de journée, une petite attaque, à 
l'effectif de trois compagnies, sur nos tranchées entre La Harazée et 
le Four-de-Paris. Les Allemands, qui avaient pris pied un instant 
dans nos tranchées, n'ont pu s'y maintenir et se sont retirés forte-
ment éprouvés par nos feux. 

Dans la région de Verdun, assez grande activité des deux artille-
ries dans les secteurs du Mort-Homme et de Douaumont. Une de 
nos pièces à longue portée a bombardé la gare de Sébastopol (est de 
Vigneulles). Un incendie s'est déclaré dans les bâtiments de la gare. 

En Lorraine, contact de patrouilles dans la région de Moncel. 

Nuit calme sur le reste du front. 

LES TROUPES RUSSES A MARSEILLE 

LA FANFARE DU REGIMENT 

k la mémoire des hommes de lettres 
morts à l'ennemi 

g Pf éitaf le la ipulpe 
iaaoonre le fini! le 

Paris, '3 Mai. 
Le président de la République a assisté, cet 

après-midi, à l'inauguration du monument de 
Bartholomé, érigé dans les jardins de l'iiôtel 
de la Société des Auteurs et Compositeurs 
dramatiques, à la mémoire dos hommes de 
lettres, des écrivains et des compositeurs de 
musique morts au champ d'honneur. 

Le président était accompagné du général 
Diiparge, secrétaire général de la présidence. 
Il a été reçu par M. Coolus, président de la 
Société ; par M. Paihlevé,, ministre de l'Ins-
truction publique, et par M. Dalimier, sous-
secrétaire d'Etat aux Beaux-Arts. 

La façade intérieure de l'hôtel, donnant sur 
les jardins, était drapée de velours rouge et 
or, et ornée de trophées tricolores. 

Dans une allocution, souvent interrompue 
par les applaudissements de l'assistance, com-
posée d'hommes de lettres et de musiciens, M. 
Ccolus a rappelé que ce monument consacrait 
à jamais le culte de la mémoire des auteurs 
et compositeurs morts au champ d'honneur. 

Le président de la République a pris la pa-
role en ces termes : 

Messieurs, 
Je vous r-enn«reis de vous être rappelé en ce jour 

de deuil et <lo lisrté, qus j'ai été, pendant de lon-
;fues années, le conseil dé votre Société, que j'en 
«lis resté l'ami fidèle, et que je n'ai pas perdu 
le droit de-partager vos tristesses et vos émotions. 

Plus cette cérémonie cominémorative est intime 
et familiale, plus il m'est doux d'y avoir été con-
vié. Airain de vos morts ne m'est étranger, et je 
veux, comme vous, mon cher président, leur ap-
porter à tous mon tribut d'admiration. 

Peut-être l'hommage le plus éloquent et la. nlus 
digne de leur mémoire serait-il une méditation si-
lencieuse devant le nouveau chef-d'œuvre du grand 
artiste qui-a su1 faire passer dans le marbre et 
dans la pierre, avec tous les frémissements de la 
vie, le pathétique mystère et la sombre beauté de 
la mort. 

Il faut bien, cependant, que la parole s'essaie 
à exprimer la ferveur de notre culte et la gran-
deur de notre reconnaissance. 

Hélas ! mon cher président, celui qu'après vous 
j'aurais voulu pouvoir écouter aujourd'hui, celui 
qui aurait été si naturellement désigné pour tra-
duire ici nos regrets unanimes et notre patrioti-
que confiance, Paul Hervieu, n'est plus. Nous ne 
reverrons plus parmi nous sa figure pensive. Lui 
aussi, il a été frappé par la guerre, et s'il n'est 
pas tombé au champ d'honneur; il a vécu ses der-
niers mois dans l'attente fiévreuse de la victoire 
et s'est endormi dans l'espérance. 

Combien de fois, depuis le .début des hostilités, 
ne m'avait-il pas confié la souffrance que lui cau-
sait son inaction forcée et la généreuse envie qu'il 
portait aux combattants ! II. aurait voulu mourir 
face à l'ennemi, comme ceux que nous célébrons 
aujourd'hui. 

Mais pourquoi parler de mort ? N'i eux, ni lui, 
ne ncus ont quittés ; ils ne survivent pas seule-
ment dans le cœur de leurs parents et de leurs 
amis, ils ne survivent pas seulement dans les œu_ 
vres qu'ils ont laissées : une parcelle inextingui-
ble de leur vie restera attachée aux œuvres que 
composera désormais le "énie français, car ce 
sont eux qui auront maîtrisé la tempête qui souf-
flait sur la flamme dont ils étaient les gardiens. 
Ce sont eux qui se sont sacrifiés pour que la pen-
sée française ne fût pas étouffée. Ils ont accompli 
leur mission. Pleurons-les, ne les plaignons pas. 

T,a vaillance de vos morts n'aura pas été sté-
rile. Leur sang versé oppose dorénavant un obs-
tacle Infranchissable à ces vaniteuses offensives du 
pangermanisme intellectuel conduites par les pales 
épigones des Hegel et des Gervinus. 

Soigneusement exaltés, les souvenirs de 1S66 et 
de 1S70 soutenaient l'essor ambitieux de l'impé-
rialisme : ils sont à jamais abolis par les batail-
les de la Marne, de l'ïser et de Verdun. 

Le dieu allemand s'est retiré dans ses nuages, 
11 ne nous reste qu'à achever notre victoire 6ur les 
ennemis de tout ce que nous aimons. C'est affaire 
de patience, de travail et de volonté. 

Messieurs. 
J'ai eu, tout récemment encore, la sensatioD très 

nette des services que rendent à la civilisation la-
tine vos confrères mobilisés. Je m'étais arrêté en 
Alsace, sur la tombe de l'un d'eux. Le cimetière 
ou il dort s'étage en terrasse, au flanc d'un contre-
fort vosgien ; des croix de bols couvertes de cou-
ronnes fraîches, s'alignent sur chaque palier ; les 
tertres sont jonchés de fleurs et do feuillages ; un 

grand drapeau tricolore hissé à un long, mat flotte 
sur le dernier sommeil des bons Français, que leurs 
compagnons d'armes ont pieusement conduits à ce 
champ do repos. 

En bas. dans la vallée toute verdoyante et ani-
mée d'eaux vives qui courent vers le Rhin, les ha-
bitants fraternisent, au bruit du canon, avec les 
troupes françaises : les villages et les bourgs ont 
l'aspect du bien-être et de la confiance ; les filles 
d'Alsaee piquent la cocarde aux trois couleurs sur 
leurs grands nœuds 'de soie noire : lès ' enfants 
dans les écoles, chantent la Marseillaise et réci-
tent, au mépris de Lessing et de son traité de la 
tablé, les plus charmantes pages de La Fontaine. 

Et, dans la jolie symétrie française de ces tom-
bes militaires, dans le réveil de ce pays si long-
temps opprimé par l'Allemagne, dans la magnifi-
que allure des troupes qui occupent ces marches 
reconquises, dans la joie de cette enfance qui sou-
rit au retour de notre génie national, j'ai trouvé, 
messieurs, comme une signification symbolique, et 
j'ai répété au fond de moi-même : Honneur â ceux 
qui reposent ici ! Ils ont sauvé le sens de.la compo-
sition et de l'harmonie, l'art de -Jaforme et des 
proportions élégantes, le goût de l'ordre et de la 
mesure ; ils ont sauvé la grâce et la pureté de 
l'idée française ! 

Le président de la République a été ensuite 
reconduit à^sa voiture. Il a été l'objet d'une 
discrète manifestation de la part de la foule. 

LëB EWs-lMs viî extfàto 
m Min anglais 

Washington, 3 Mai 
Les Etats-Unis ont décidé d'accorder l'ex-

tradition de l'espion Tribitch Lincoln, ancien 
membre du Parlement britannique, qui sera 
reconduit en Angleterre pour y être jugé. 

D'après les révélations qu'il'a faites'volon-
tairement aux journaux américains, il a ten-
té d'obtenir d'importants secrets navals et mi-
litaires pour les livrer à l'ennemi. Il a es-
sayé de faire adopter par un fonctionnaire 
britannique un plan qui aurait attiré la flotte 
britannique dans la mer du Nord où elle eût 
été détruite par la flotte allemande. 

-*®>— 

Les Académiciens français en Espape 
UNE SOLENNITE ARTISTIQUE 

Madrid, 3 Mai. 
Une fête a été donnée hier soir en l'hon-

neur des académiciens français. On y remar-
quait les ambassadeurs de France et d'Italie, 
le chargé d'affaires de Russie, le ministre du 
Japon, de nombreux professeurs de l'Univer-
sité et intellectuels, parmi lesquels le docteur 
Cortezo, la comtesse Pardobazan, MM. Octa-
vio Picon, Carracido, Benlliure, etc. M. Paris, 
directeur de l'Institut français, a donné lec-
ture des adhésions de MM. Azcarate, Labra, 
San-Martin, etc. M. Mérimée a porté un toast 
en espagnol et en français pour le resserre-
ment des liens qui unissent les deux pays. La 
fête s'est terminée par des danses espagnoles. 

IL Y A UN AN 

Mardi 4 Mai 
En Belgique, progression des Alliés vers 

Steenstraete ; au nord d'Ypres, les Anglais 
repoussent une attaque ennemie. Sur tout le 
front, les Allemands multiplient leurs offen-
sives ; elles sont énergiquement repoussées, 
entre autres à Beausêjour, à Bagatelle ■ et 
dans le bois Le Prêtre. 

Front oriental : au Caucase, défaite des 
Turcs autour de Kkoï et de Dilman. Bans 
les Dardanelles, violente attaque des Turcs 
contre les positions des Alliés dans la pres-
qu'île de Gallipoli ; ils sont repoussés avec 
pertes, chassés de leurs propres retranche-
ments et obligés de reculer ; bombardement 
du Bosphore et incendie du tort El-Mas par 
la flotte russe. 

Annonces Anglaises, ia ligne : 1 fr. — Réclames : f .9s. — faits divers s a ffci 
Après Chronique Locale, la ligne : 5 fr — Chronique Locale : SO te. 
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LA GUERRE 

vile reprend dan 
UN RAID DE ZEPPELINS SUR L'ANGLETERR 

Paris, 3 Mai. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin 

sous la présidence de M. Poincaré, s'est entre-
tenu de la situation diplomatique et militaire. 

— De notre correspondant particulier 

Paris, 3 Mai. 
La vérité effroyable et tragique qui, dès la 

première minute de l'agression, a mis la 
France debout, est apparue aussi à l'Angle-
terre. Les illusions du temps de paix ont été 
dissipées par la guerre à mort que poursuit 
l'Allemagne. 

L'Angleterre a compris que nous étions à 
une heure décisive où chaucun do:' donner 
tout ce qu'il a sans hésitation, sans mar-
chandage, satts retard. Elle a compris que, 
pour briser la puissance de malheur, le ser-
vice militaire obligatoire était nécessaire. 
Le gouvernement de M. Asquilh vient de le 
proposer et l'opinion accueille celle mesure 
avec une satisfaction unanime. 

L'Angleterre qui, au début de la guerre, 
n'avait qu'une centaine de milliers d'hom-
mes, lesquels furent d'ailleurs envoyés im-
médiatement sur le continent, a levé, de-
puis, cinq millions de recrues. Elle estime 
que ce n'est pas suffisant, du moment qu'elle 
peut faire plus et elle institue le service mi-
litaire obligatoire auquel elle semblait ne 
devoir jamais se résoudre. 

C'est l'attestation nouvelle, éclatante de 
la volonté des Alliés d'aller jusqu'au bout du 
sacrifice pour assurer la victoire. L'Allema-
gne ne se méprendra pas sur la significa-
tion de celle mesure. Elle souffre de plus en 
plus du blocus et la disette est encore^plus 
grave chez ses alliés. 

L'accord intervenu entre les banquiers de 
Londres et la Ptoumanie pour l'achat à celle-
ci du stock de farine que l'Allemagne vou-
lait diriger sur la Turquie constitue une 
autre victoire diplomatique de nos alliés. 

On attend toujours la réponse de l'Allema-
gne à la mise en demeure du président XVil-
son. Selon son habitude, la ! diplomatie du 
kaiser cherchera un biais, mais il est peu 
probable que les Etals-Unis se soumettent 
aux lourdes manigances de Berlin. 

Il n'y a eu dans la journée d'hier aucun 
événement militaire important sur le front 
français.. La seule attaque dirigée par l'en-
nemi entre le Four-de-Paris et La Harazée 
ne comprenait guère que trois compagnies 
qui, d'ailleurs, se sont fait étriller d'impor-
tance. 

MAKIDS RICHARD, 

Dans les Flandres 
Communiqué officie! anglais 

Londres, 3 Mai. 
Le général Haig fait le communiqué sui-

vant : 
Hier soir, à l'est d'Ypres, une attaque alle-

mande, précédée d'un bombardement d'une 
heure, a échoué ,■ prise sous notre feu, elle 
n'a pu atteindre nos lignes. 

Au nord d'Albert, notre artillerie a arrêté 
également une tentative des Allemands de 
■quitter leurs lignes. 

Aujourd'hui, l'artillerie a montré quelque 
activité près de Montauban, entre Carency 
et Yermelles, en face de Wischaote et à l'est 
d'Ypres. 

Hier, au cours de combats aériens, deux 
aéroplanes allemands ont été endommagés 
et contraints d'atterrir à peu de distance en 
arrière de leurs lignes. 

Un journaliste anglais blessé 
en parcourant le front 

Londres, 3 Mai 
■Le Morning Posl annonce que M. Prevort 

Battersby, son correspondant spécial au 
quartier général britannique, en France, a 
été blessé au ventre par un obus pendant 
qu'il accomplissait une visite h un secteur 
du front avec un général anglais. 

La Crise iconomip en Allemagne 
Des lettres décrivent 

la misère publique 
Paris, 3 Mai. 

Les prisonniers faits dans les plus récents 
combats confirment sur bien des points ce 
que l'on sait déjà de la crise alimentaire 
qui sévit en Allemagne. 

Leurs aveux s'appuient d'ailleurs sur des 
témoignages irrécusables. Ce sont les lettres 
qui leur ont été envoyées par la famille et 
qui ont été trouvées sur eux. Voici des pas-
sages de quelques-unes de ces lettres : 

« Le pain est terriblement cher ici. On ne 
sait comment s'en procurer ; la carte de 
pain qu'on distribue en ce moment comme 
pour tout le reste des denrées nous donne 
droit à 500 grammes de pain par jour et par 
tête. Je ne sais comment on peut se suffire. 
Pense que la graisse coûte en ce moment 
2 marks 50 la livre et on n'en reçoit pas tous 
les jours. Tu l'as sûrement mieux qu'ici. 
(Lettre de Metzingen (Lorraine), écrite le 
13 février 1916). 
. Le pétrole est introuvable et le peu que 
j'avais à la maison (épicerie) est pour l'ar-
mée. Depuis presque trois mois je n'ai pu 
vendre que trois-quarts de litre, c'est pour 
cela qu'à la tombée de la nuit, les rues sont 
désertes et les gens se couchent très tôt et 
souvent papa se. couche sans avoir satisfait 
son estomac (sic). (Lettre de Wiesbaden, 
écrite le S février 1916). 

Je . ne t'enverrai plus de la graisse ni du 
lard. Impossible d'en trouver. Nous faisons 
la cuisine sans graisse. Tu peux juger quelle 
misère il y a chez nous. (Lettre de Duisburg, 
écrite le 4 mars 1916). 

Tout est cher ici, le café vaut 5 marks, là1 

kilo, Je sucre 4 marks le kilo, la faiànei; 

3 marks 55 la livre, s'il y en a encore, car 
moi-même je n'en use plus. Je ne sais ca( 
que nous devenons .et quelle misère par-
tout ! J'envie ton sort. (Lettre d'une mère 
écrivant à son fils prisonnier en France ). 

Nous ne pouvons pas t'envoyer de pain,,, 
car nous n'en avons pas assez pour nous., 
Nous nous nourrissons exclusivement ôa 
pommes de terre et encore à un prix fo*i.' 
{Lettre venant de Francfort, écrite le H mars 
1916). . 

Tu me dis que la ration de pain est da 400 
grammes, mais je trouve que tu en as plus 
que nous. Ici, on n'a que 250 gramm« par 
tête. Si tu savais la misère dans laquelle 
nous vivons et hier il y a eu une émeute 
devant le magasin d'un boulanger. 11 fallait 
chercher la police et elle a tiré sur ces pau« 
vres malheureux. Je te supplie, contente-toi, 
tu ne mourras jamais de faim. (Lettre ve* 
nant de Munich, écrite le S0 mars 1916). 

Un raid de zeppelins sur l'Angleterre 
Londres, 3 Mal. 

Le maréchal French fait le communiqué 
suivant : 

Hier soir, mardi, cinq dirigeables ennemis 
ont attaqué la côte nord-est de l'Angleterre 
et' la côt3 sud-est de l'Ecosse. Les appareils 
prenant part au raid semblaient incertains 
de la direction à suivre. 

Quelques bombes ont été lancées dans le 
Yorkshire, mais les détails manquent quant 
aux dégâts causés. 

La 30e incursion 
Londres, 3 Mal. 

Le raid de zeppelins de cette nuit est la 
trentième qui ait eu lieu au-dessus de l'An-
gleterre et de l'Ecosse. On se rappelle que la 
premier fut effectué au-dessus de Norfolk, 
le 19 janvier 1915. Les districts de Yarmouth 
et fie King's Lynn furent bombardés ; quatre 
personnes furent tuées et neuf blessées. 

Les raids ont continué depuis à des inter-
valles irréguliers, mais parfois plusieurs sa 
produisaient dans le même mois. . • 

Le mois dernier, la fréquence des visites 
de zeppelins s'accrut ; quatre d'entre elles 
ayant été. entreprises dans les cinq premiers 
jours d'avril et trois .successivement du 24 
au SG avril. Les pertes totales avant celui da 
cette nuit s'élevaient à 326 tués et 719 bles-
sés. En outre, 17 personnes ont été tuées et 
« blessées dans sept raids d'hydroplanes ou 
d'aéroplanes sur l'Angleterre. 

A la veille du vote 
de la conscription en Angleterre 

Paris, S Mai. 
Le New-York Herald, après- avoir annoncë 

le raid de cette nuit, dit que la tentative la 
plus formidable faite par l'Allemagne pour 
amener la guerre jusqu'à l'intérieur de l'An-
gleterre s'accomplit à la veille de l'appel at-
tendu de M. Asquith au Parlement pour la 
prier d'adopter la conscription générale en-
Grande-Bretagne. 

Le zeppelin aurait jeté 
nue centaine de bombes 

Londres, 3 Mai. 
A propos du nouveau raid des zeppelins 

les Daily News annoncent que 90 ou 100 bom-
bes ont été lancées sur lô Yorkshire, un peu' 
après 11 heures du soir. 

Lé dirigeable qui a jeté ces bombes sur» 
vola la région pendant une quinzaine de mi-
nutes, se dirigeant de l'Ouest à l'Est. Il dis-
parut ensuite dans la direction Nord-Est. 

La situation est redevenue normals 
Londres, 3 Mal. 

(Officiel). 
Dublin reprend graduellement son état nor» 

mal. Un cordon dè troupes se resserrant sans 
cesse procède au déblaiement des petits dis-
tricts qui entourent la ville. Tout est calme 
dans le comté de Cork ; seule une bagarre 
s'est produite dans la région de Fomioy où 
la police tenta d'arrêter deux individus da-na 
leur ' domicile ; elle rencontra une résistance; 
armée et le chef de la police fut tué net.-
Les occupants1 de la maison, dont deux étaient 
blessés, capitulèrent à l'arrivée de renfort» 
de troupes. 

Les Sinn-Feiners de la ville de Cork, où ill 
ne s'est produit aucun soulèvement, rendent 
les armes. La colonne envoyée à Ennissor-
thy procède à l'arrestation des rebelles du 
comté de Woxfort. 

Le reste du sud de l'Irlande est calme* 

Une déclaration de M. Asquith 
Londres, 3 Mal. 

M.. Asquith a fait aux Communes une brève 
déclaration sur la rébellion irlandaise. 

11 annonça que les communications entra 
l'Irlande et l'Angleterre sont maintenant pres-
que normales, et il promet que prochaine-
ment la Chambre aurait l'occasion de dis-
cuter la situation en Irlande et qu'elle au-
rait aussi à se prononcer au sujet d'une 
motion demandant la démission de M. Biâ> 
rel, ministre pour l'Irlande. 

Paris, 3 Mai. 
Le Petit Parisien dit que le bruit a couru 

hier mardi que cette démission avait été re-
mise à M. Asquith. Ce bruit n'est pas cont 
Armé ; mais il semble peu probable que M. 
Birrel puisse conserver son poste dans le' 
Cabinet, : 

Un lord blessé à Dublin 
Londres, 3 Mai. 

Parmi les personnes blessées au cours do 
l'insurrection, se trouve le comte de Donough-
more, président des Commissions de la Cham-
bre des Lords. Passant en voiture dans una 
région éloignée des provinces d'Irlande, lord 
Donoughmore a été frappé par une balle, 
mais la blessure n'est pas grave. 

La répercussion de la révolte 
Londres, 3 Mal-

Le Daily Telegraph écrit : 
Il'ést certain que la crise irlandaise provo-

quera la démission de M.. Birrel et d'autres 
membres du gouvernement irlandais. 

Dans les Cercles libéraux, on pense que M* 
Mac Kinnon Wood, ministre pour l'Ecoss» 
remplacera M. Birrel. 

Sir Eward Carson et sir John Redmond ouï 

1 
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teu une brève conférence mardi soir dans les 
couloirs du Parlement. 

Le gouvernement a accepté les services des 
volontaires de l'Ulster qui-avaient été offerts 
récemment par sid Edward Carson. On ignore 
encore quel emploi leur sera réservé. 

Un épisode de la révolte 
Londres, 3 Mai. 

Le Daily Mail publie aujourd'hui un récit 
des événements de Galway, récit qui n'a pu 
lui parvenir plus tôt, par suitp de la rup-
ture des communications. 

Galway fut attaqué mardi passé par les re-
belles venus de Oranmore. La police et une 
cinquantaine d'hommes essayèrent vainement 
de les couper. Un vapeur prit position dans la 
baie où il canonna les rebelles qui se mirent 
ho-rs de portée et allèrent au nombre de 1.200 
occuper le château Moyard, à l'intérieur dù-

iquel ils se réfugièrent 
Mardi soir, la police fut envoyée en automo-

biles à Oranmore ; sur le parcours, elle eut à 
soutenir un combat avec les rebelles ; il y eut 
plusieurs tués et blessés. 

A Oranmore, la caserne de la police fut 
prise d'assaut et plusieurs officiers furent 
faits prisonniers. Un sous-officier barricadé 
.dans un cottage résista plus d'une heure jus-
'qu'à l'arrivée de renforts. Mercredi, un va-
peur débarqua une centaine de. soldats, mais 
les Sinn Feiners s'étaient retirés à l'intérieur. 

Au nombre des personnes arrêtées figurent 
les professeurs Steinberger et Walsh, ainsi 
que le docteur Macenri faisant tous partie de 
I université de Galway. 

Devant les Cours martiales 
Londres, 3 Mai. 

Les Cours martiales ont commencé le pro-
cès des rebelles de Dublin. 

Les sentences seront rendues publiques dès 
qu'elles auront été confirmées. 

Les rebelles dont le cas nécessite une en-
quête sont envoyés en détention en Angle-
iifcrre. 

Le cas des femmes faites prisonnières est 
l'objet d'une étude. 

Un ordre du Jour du général Maxwell 
Londres, 3 Mai. 

Le général Maxwell a adressé aux troupes 
êouS ses ordres l'ordre du jour suivant : 
« Je désire remercier les troupes de Dublin 
pour leur conduite magnifique en des cir-
constances difficiles durant les combats dans 
lee rues que je me suis vu dans la nécessité 
de leur ordonner. Grâce à l'habileté des offi-
ciers et aux efforts infatigables des troupes 
tous les rebelles survivants de Dublin se sont 
maintenant rendus sans conditions. Je dé-
sire particulièrement exprimer ma gratitude 
aux régiments irlandais qui ont pris une 
part si large à la répression de la rébellion. 
II est impossible de" détailler tous les inci-
dents héroïques, mais toutes les félicitations 
sont dues au petit détachement de cavalerie 
qui a amené un convoi de munitions après 
trois jours et demi de combat dans les rues 
et cela bien que son chef soit tombé 

Que sera la réponse allemande ? 
Washington, 3 Mai. 

Dans la réponse qu'elle remettra jeudi à 
Washington, l'Allemagne fera des contre-pro-
positions au sujet de l'établissement d'un 
nouveau règlement pour la guerre sous-ma-
rine. M. Gérard, dès son retour à Berlin, a 
refusé de faire aucune déclaration. 
\ Berlin ont considère que l'optimisme au 

sujet de la solution de la crise germano-amé-
ricaine est mal fondé. Si les Etats-Unis n'ac-
ceptent pas les contre-propositions de l'Al-
lemagne la rupture des relations diplomati-
ques est inévitable. 

Une communication de M. Gérard 
■ Londres, 3 Mai. 

Un câblogramme de Washington dit que 
le dép&rtemnet d'Etat a reçu une autre dé-
pèche de M. Gérard, ambassadeur des Etats-
Unis à Berlin, M. Robert Lansing n'a pas 
voulu dire si le message provient du grand 
quartier général allemand où M. Gérard s'est 
entretenu, comme on le sait, avec le kaiser 
et M. de Bethmann Hollweg, ou de Berlin 
lorsqu'il rejoignit l'ambassade. . 

Le dernier délai à l'Allemagne 
New-York, 3 Mai. 

(OlflcleuxJ. 
On donne à entendre à Washington que di-

manche prochain, 7 mai, anniversaire du 
torpillage du Lusitania, sera considéré com-
me date d'extrême délai accordé à l'Allema-
gne pour adresser au président Wilson la 
note finale aux Etats-Unis. 

On assure que la lenteur mise par l'Allema-
gne à donner une réponse définitive porte 
uniquement sur le texte du troisième article 
du dernier paragraphe, disant que si l'Allema-
gne n'abandonne pas immédiatement sa cam-
pagne sous-marine, les relations diplomati-
ques seront brisées. 

ES. Gérard au quartier général 
du Kaiser 

Genève, S> Mai 
La Gazelle de Francfort, publie un télé-

gramme de Berlin disant quon ne sait pas 
encore si une décision a été prise relative-
ment à la note américaine. 

On insiste beaucoup sur le fait que M. Gé-
rard, tout en se tenant en relations constan-
tes avec son gouvernement, a été reçu deux 
fois à la table du kaiser, au grand quartier 
général. 

La Piraterie allemande 
Le «Patria», de la flotte marseillaise 

a failli être torpillé 
Londres, 3 Mai. 

Suivant un télégramme de New-York, les 
Dfficiers d'un transatlantique français, qui 
pourtant n'était pas armé, rapportent qu'une 
tentative fut faite pour torpiller le navire. 
La torpille passa à, l'arrière du bateau. II s'a-
girait du paquebot Palria, de la Compagnie 
Cyprien Fabre, qui a quitté Naples le 6 avril. 

Un vapeur brésilien coulé 
Londres, 3 Mai. 

Le Lloyd annonce que le vapeur danois 
'Ajax, a débarqué à Blyth l'équipage, du va-
peur brésilien Bio-Branco, coulé hier. 

Le vapeur Batavier-Quatre fait savoir qu'il 
convoie le vapeur suédois Fridland, affrété 
par le Comité de secours à la Eelglque et 
qui était en détresse. 

Un bateau espagnol 
coulé par une mine 

Madrid, 3 Mai. 
Les journaux de la Corogne annoncent que 

je vapeur espagnol Juliana a débarqué 23 
nommes de l'équipage du bateau espagnol 
yinifrada coulé dans la mer du Nord. 

L'équipage ignore s'il a heurté une mine, 
Ou s'il a été torpillé. 

L'explosion s'étant produite au moment où 
la plupart des hommes reposaient, le bateau 
coula rapidement. Un cinquième de l'équipage 
e, péri ou est blessé. 

Le vapeur grec Finis, a recueilli les survi-
vants et quelques heures après les a transfé-
rés sur le Juliana. 

Madrid, 3 Mai. 
La perte du Vinîfrada, de 1.440 tonnes, est 

officiellement confirmée. Le vapeur aurait 
heurté une mine allant à la dérive. 

he prince Henri de Prnss? 
partisan des sous-marins 

Genève, 3 Mai. 
Là Bibliothèque Universelle publie un très 

intéressant article de M. Lorenzo d'Adda. in-
génieur-de la marine italienne, qui rapp'orte 
une conversation qu'il eut, à Kiel, avec le 
prince Henri de Prusse, en décembre 1914. 
Le prince Henri lui déclara avoir toujours 
combattu l'idée de la construction de dread-
noughts qui sont toujours inutiles, surtout 
pour les marines mineures ; il n'a jamais 
compris la folie qui a poussé la Russie, l'Au-
jtriene, l'Italie, l'Espagne, le Brésil, l'Argen-

tine, même la Hollande, à construire de 6i 
gros et si inutiles navires. 

Le prince se montre, au contraire, partisan 
de la construction de croiseurs-cuirassés pour 
la course et de nombreux sous-marins. Le 
prince Henri a dit ne pas craindre que les 
cuirassés anglais viennent déloger l'escadre 
allemande. Parlant de la France, il a dit : 
« Qu'ils se battent bien ces Français ! Quelle 
armée admirable 1 ». 

Hos lignes s'étendent 
en lacéfloine orientale 

Athènes, 3 Mai. 
VEmbros annonce que les Français ont 

occupé la ligne frontière sur le front de Flo 
rina. 

VEmbros ajoute que le front des Alliés 
tend à s'étendre én Macédoine orientale. 

Le maréchal Mackonsen a inspecté de 
nouveau les travaux de défense de la fron-
tière. 

Les escarmouches coniiniiSEiî 
Salonique, 3 Mai, 

Sur le front de Macédoine au calme de ces 
derniers jours a succédé une certaine activité 
d'artillerie allemande qui manifesta sa pré-
sence. L'artillerie française répond. 11 n'y a 
eu, par suite de la pluie, aucune action d'in-
fanterie. On signale également une certaine 
activité de la part de l'aviation allemande. 

Athènes, 3 Mai. 
On mande de Salonioue qu'il s'est produit 

quelques rencontres d'avant - gardes. Des 
avions ennemis ont traversé la frontière et, 
après avoir lancé quelques bombes, ont pris 
la direction de Salonique, mais ils se sont 
retirés devant la poursuite des avions alliés. 
Plusieurs patrouilles bulgares se sont ren-
dues aux postes grecs. D'après leurs explica-
tions, la situation serait intenable par suite 
des profondes divisions qui se manifestent 
entre Bulgares et Allemands. 

douzaine d'avions. Un chantier de construc-
tion et de réparations pour dirigeables sera 
également construit? Le coût dù projet dé-

fi'passe 5 millions. Les hangars devront ètrp 
' achevés fin juillet. 16 

NOS ALLIÉS ET NOUS 

La Gooféreoee éoonomfpe È Paris 
Le Japon y sera représenté 

Tokio, 3 Mai. 
. Le baron Sakatani, ancien ministre des Fi-

nances et maire de Tokio pendant plusieurs 
années, est parti aujourd'hui pour Paris avec 
sa suite. Il va participer à la Conférence éco-
nomique des Alliés. La foule lui a fait une 
ovation à son départ. 

Les mines allemandes autour de i'îis 
Athènes, 3 Mai. 

On mande de Corfou à la Nea Himera que 
les navires alliés ont repêché une soixantaine 
de torpilles, allemandes éparpillées autour de 
l'île. Le paquebot Sydney, des Messageries 
Maritimes, a couru un grand danger par suite 
de l'explosion de trois torpilles tout près de 
lui. 

Les Orecs se plaignent des Bulgares 
Athènes, 3- Mai. 

Parlant de l'exécution sommaire des nota-
bles grecs par les Bulgares, le Kairi, écrit : 

«Ha été déclaré, à. plusieurs reprises au 
sujet de la conduite des Bulgares à notre 
égard, que des garanties ont été données par 
l'Allemagne qui est la véritable suzeraine de 
la Bulgarie. Que fait donc cette suzeraineté et 
puisque les Grecs sont aujourd'hui arrêtés 
par les Bulgares sur le territoire grec et fu-
sillés, que sera-ce si les Bulgares pénètrent 
sur notre territoire î » 

Le passage des étrangers en irèee 
Athènes, 3 Mai. 

Suivant le Messager d'Athènes, le gouver-
nement hellénique a décidé d'interdire le pas-
sage à travers la Grèce de sujets d'Etats neu-
tres ou belligérants se dirigeant vers d'au-
tres pays. Cette mesure est considérée com-
me dictée par un désir de représailles à la 
suite de la mesure analogue prise par la 
Bulgarie. 

isopotamle 
Communiqué officie! anglais 

Londres, 3 Mai. 
Communiqué officiel de Mésopotamie : 
Par une lettre datée du 2 mai, Krialii-pacha, 

corr.mancJant en chef de l'armée turque, a 
consenti à échanger les blessés et malades de 
Ku4-eî-Amara contre un nombre do prison-
niers musulmans turcs. 

Des vaisseaux-hôpitaux et autres remontent 
te Tigre pour commencer l'évacuation. 

Un télégramme du roi Oeorge 
au Commandant du corps expéditionnaire 

Londres, 3 Mai. 
Le roi George a adressé le télégramme sui-

vant au commandant du corps expédition-
naire du Tigre : 

Bien que vos vaillantes troupes n'aient pas 
pu avoir la satisfaction de délivrer leurs 
camarades assiégés dans Kut-el-Amara, elles 
ont, sous votre habile commandement et ce-
lui de vos officiers sous vos ordres, combattu 
avec une grande bravoure et une grande dé-
termination dans les conditions les plus pé-
nibles. 

Ce sont les inondations et le mauvais tcnyps 
et non pas les ennemis que vous aviez ré-
solument refoulés qui vous. ont interdit l'ex-
ploit de la délivrance de Kut. 

J'ai suivi vos efforts avec admiration et 
je sais que vous avez fait tout ce qui était 
humainement possible et que vous continue-
rez à faire de même dans les futures ren-
contres avec l'ennemi. 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 3 Mali 

• Le Bureau de la Presse communique : 
Dans le solfe Persique. un petit détache-

ment britannique a quitté Bouchir le 29 avril 
et a attaqué l'ennemi fortement retranché 
dans le voisinage. Il l'a chassé rapidement 
et est rentré sans être molesté. 

Les pertes britanniques sont d'un officier 
anglais tué et un cavalier hindou blessé. 

Les perte allemandes 
100.000 cadavres ont été incinérés pen-

dant la première quinzaine de mars 
au four crématoire de Louvain 

La Haye, 3 Mai. 
Dans la première quinzaine de mars, 

sont arrivés à Louvain 33 trains de ca-
davres allemands, à raison de 3.000 à 
3.500 cadavres par train. 

Les cadavres, liés par trois, ont été in-
cinérés au four crématoire de Louvain. 

Un hobereau prussien 
tué par nos aviateurs 

Zurich, 3 Mai. 
Le Lokal Anzeiger annonce que le capi-

taine de cavalerie comte Holck, a été tué 
dans un combat aérien par un aviateur fran-
çais. Le comte Holck était l'un des plus 
grands sportsmen d'Allemagne. 

Une nouvelle base de zeppelins 
en Allemagne 
Genève, 3 Mai. 

D'importants travaux ont lieu près de Ha-
guenau sur la route de Kaltonhausen à 
Bischwiller, pour la construction d'un im-
mense hangar à dirigeables. Ce hangar 
pourra contenir plusieurs zeppelins et une 

ion risse 
Les mensonges allemands 

Pétrograde, 3 Mai. 
Vétat-major général de la Marine commu-

nique la note officielle suivante .-
Les journaux ennemis ont publié une pré-

tendue information de Nicolaiewsk, d'après 
laquelle une grande caserne aurait été com-
plètement détruite par un incendie et que 
cet incendie aurait fait 27 victimes. Des ren-
seignements recueillis, il résulte que cette 
nouvelle est absolument controuvée. 

Les Allemands en Courtaude 
Pétrograde, 3 Mai. 

Les Allemands ont puissamment organisé 
tout le sud-ouest de la Courlande, depuis la 
rivière Windau, d'où part une ligne intermi-
nable de tranchées et d'ouvrages défensifs, 
dont la densité augmente à mesure qu'on ap-
proche, de Libau. Cette dernière ville est, el-
le-même, enveloppée de plusieurs, demi-cer-
cles de tranchées. 

Le port Alexandre III, qui a été transformé 
en une base pour sous-marins et hydravions, 
est étroitement gardé. 

Près de Stolbzy, sur notre front du Sud-
Ouest, de nombreux prisonniers autrichiens, 
occupés à des travaux de voirie, furent aper-
çus par un avion allemand, qui les prit pour 
des Busses et les canonna, tuant dix d'en-
tre eux et en blessant vingt. 

Qommlpé officiel anglais 
Londres, 3 Mai. 

Communiqué officiel de l'Afrique orien-
tale : 

La saison des pluies qui vient de commen-
cer est marquée par des averses d'une grande 
violence. 

L'ennemi occupe une forte position sur la 
colline au sud-est do Kondoa-trangi. Les 
pluies torrentielles retardent les mouvements 
des troupes belges dans lé Ruanda. 

Les relations commerciales 
avec l'ennemi 

Rome, 3 Mai. 
Le Journal Officiel publie un décret inter-

disant l'entrée, la sortie et le transit dans le 
royaume et les colonies des lettres de change 
et effets de commerce ayant trait à des trafics 
défendus par les décrets précédents. Est éga-
lement défendue l'entrée dans le royaume et 
les -colonies des obligations et valeurs ita-
liennes sans une déclaration authentique 
prouvant que les obligations- et valeurs n'ont 
jamais appartenu à des sujets ou résidents 
d'un Etat en guerre avec l'Italie ou allié d'un 
Etat ennemi. La même déclaration est néces-
saire pour les titrés étrangers, soit pour leur 
entrée en Italie, soit pour leur expédition à 
l'étranger. 

L'offensive italienne esî proclie 
Paris, 3 Mai. 

L'envoyé spécial du Petit Parisien sur le 
front italien télégraphie de Rome : 

Le train militaire spécial transportant le 
général Cadorna et son état-major, en quit-
tant la gare de Bassano, se dirigea vers îes 
positions italiennes de Val Sugana, où les 
combats des jours derniers furent très vio-
lents. On s'attend à ce que l'action militaire 
italienne dans le Bas-Trentin reçoive un im-
médiat développement avec la présence du 
général Cadorna. Les officiers de l'état-major 
voyagent avec de nombreux officiers affectés 
à des services spéciaux et tout le matériel 
nécessaire à l'installation du commandement 
militaire. 

Je ne puis préciser la localité où se rend 
le commandement, mais je puis vous assurer 
que le convoi prit la voie du Trentin. L'impor-
tance du matériel transporté fait croire que 
l'arrêt dans la nouvelle zone ne doit pas être 
de courte durée. 

s Aoeaparemei 
nouvelles saisies 

Berne, 3 Mai, 
Le Département fédéral de l'économie pu-

blique a fait saisir de nouveau 20.000 sacs de 
café se trouvant dans différents dépôts du 
pays et adressés à des destinataires incon-
nus ou douteux. 

On relâche les accapareurs 
Genève, 3 Mai. 

Un télégramme de Berne annonçant que le 
Conseil fédéral, malgré l'avis formel du Con-
seil d'Etat de Genève, a ordonné aux magis-
trats genevois de suspendre provisoirement 
les arrêtés d'expulsion pris contre les acca-
pareurs Falk et Richert, a causé une vérita-
ble stupéfaction dans la population, qui com-
mente cette décision en termes très vifs. 

â travers les Journaux 
Paris, 3 Mai. 

L'Homme Enchaîné. — A cran dans le sou-
rire. — De M. G. Clemenceau : 

Civils et militaires n'ont qu'une pensée, dont 
les variantes sont infinies : Nous ne voulons pas 
de Boches chez nous, il n'est pas hesoin d'en dire 
davantage, puisque c'est le commencement et la fin 
de tout. 

Pendant que nous disons cela, les Boches sont 
chez nous. Nous avons trop de raisons de ne pas 
l'oublier. t 

C'est précisément parce qu'ils sont chez nous 
que nous avons décidé de taire ce qu'il faut pour 
qu'ils n'y puissent pas rester. C'est bien là le 
cran du fer où notre peuple s'est fixé. 

Le refoulement des Boches se fera dans des con-
ditions qu'il ne nous est pas encore donné de sa-
voir, mais ce que nous savons très bien, c'est qu'il 
se fera parce que nous nous sentons de taille à le 
faire nous-mêmes, dès que l'heure des dernières 
possibilités sera venue. 

Nous comptons sur nos bons alliés, et nous comp-
tons sur nous-mêmes, et. nous avons prouvé que ce 
n'était pas vantardise. 

D'ailleurs, 11 n'y a rien à dire. Nous ne voulons 
pas dé Boches chez nous. 

Ce que l'esprit d'ignominieuses servitudes a pu 
faire de ces brutes serviles pour un renouveau des 
anciennes poussées de sauvagerie, c'est leur affaire. 
La nôtre est de leur montrer les effets souverains 
d'une force qu'ils ne comprendront pas, mais de-
vant laquelle ils seront contraints de s'arrêter. 

Le peuple français à cran, cela s'était déjà vu, 
magnifiquement même, aux jours de la Révolution 
française, non pas toutefois dans les caractéristi-
ques d'aujourd'hui. | 

Ce qui est nouveau, ce qttl a surgi, on ne sait 
comment, on ne sait d'où, au plus haut de notre 
ame. soudainement sérénifiée. c'est, dans l'ultime 
élan d'une force totale, une grande paix inté-
rieure de doux contentement. 

Ce qu'on a appelé le sourire des tranchées, c'est 
le sourire de la placé publique, c'est le sourire du 
foyer. 

Toute là somme de satisfaction recelée dans le 
tranquille accomplissement du dévoir absolu dé-
borde des yeux, des lèvres à peine contractées, des 
cœurs d'où la splendeur du *ève va jaillir en ex-
plosion, de beauté. 

A cran dans le sourire, dans le sourire de la 
sûreté de soi, voilà le Français d'aujourd'hui. On 
r.8 le fera pas fléchir. On ne le fera pas crier. Les 
conditions du jour ont voulu qu'il fût tranquille 
et fort. 11 est ce qu'il doit être, pour sauver la 
patrie et il continuera d'être ce qu'il est. 

Le New-York Herald. — La manie destruc-
tive de la race allemand-: 

Il parait difficile que les Eusses s'avancent plus 
à l'ouest de Tréblzonde avant d'avoir nettoyé la 
Mésopotamie. 

Du reste, ces opérations d'assainissement sont 
nécessaires. Les Anglais ont fort proprement net-
toyé la péninsule du Slnaï, où les ennemis avaient 
disséminé des caches de munitions et d'approvi-
sionnements. 

Les découvertes que les automobilistes anglais 
ont faites dans ce coin, nous prouvent que la fa-
meuse expédition d'Egypte n'était pas un simple 
bluff allemand, destiné à justifier de productives 
constructions de chemins do fer. 11 était bien con-
forme au caractère allemand de vouloir anéantir 
cette œuvre prodigieuse, le canal de Suez. 

Nos ennemis n'ont jamais conçu la grandiose que 
dans la destruction. 

Si l-'hommc descend du singe, l'Allemand re-
monte au gorille, et il y remonte avec une ra-
pidité qui déconcerte. 

• Si les sujets de Guillaume II restaient encore 
deux ans dans leur blocus-prison, ils seraient com-
plètement retournés à l'état sauvage. Ils ont volé 
la civilisation, ils n'èn ont jamais profité. Elle 
sa venge à présent ! 
—— 

Tours, 3 Mai. 
Le Conseil général d'Indre-et-Loire a tenu 

une courte session. Le président, M. Bidault, 
sénateur, a salué « l'aurore d'une offensive 
prochaine qui donnera à la France et à èês 
alliés la victoire définitive ». 

Après avoir parlé des soldats russes qui ont 
débarqué en France; des <t poilus » de Fran-
ce qui luttent avec un admirable courage, il 
a fait l'éloge des femmes des campagnes qui 
s'efforcent de remplacer les hommes partis 
au front. 

Pau, 3 Mai. 
Le Conseil général a adopté un vœu ten-

dant au renvoi dans leurs foyers des institu-
teurs et professeurs faisant partie des B.A.T., 
dès que les disponibilités militaires le permet-
tront. 

Cette mesure aurait pour effet d'assurer 
l'instruction des enfants. 

Bordeaux, 3 Mai. 
Le Conseil général de la Gironde renvoie à 

l'administration, avec avis favorable, le vœu 
que le gouvernement s'efforce d'obtenir des 
puissances de l'Entente, que les dérogations 
aux prohibitions de sortie soient accordées 
de préférence aux Alliés et que les demandes 
des neutres ne reçoivent satisfaction que lors-
qu'il aura été fait face à celles des nations 
dont les armées unies luttent pour la même 
cause. 

Notre ami, le docteur Eugène Jouffret, mé-
decin à Nice, qui a été pendant longtemps 
notre correspondant à La Seyne, actuelle-
ment médecin aide-major de 2° classe au 311* 
territorial, vient d'être cité à l'ordre du jour 
dans les termes suivants : 

« Docteur Jouffret Eugène-Alexis, médecin 
aide-major de 2° classe au 311° territorial : 
Médecin d'une haute valeur morale et profes-
sionnelle, donnant à tous l'exemple du cou-
rage et de l'entrain ; s'est particulièrement 
distingué, le 2S"avril, en se portant, sous un 
sérieux bombardement, au secours de soldats 
étrangers au régiment, qui venaient d'être 
blessés au cantonnement. » 

Toutes nos cordiales félicitations. 
M. Antoine Mabily, employé à l'Imprimerie 

Nationale, mobilisé le 4 août 1914 au 3e régi-
ment d'artillerie coloniale, vient de recevoir 
à la suite d'une grave blessure, reçue le 20 
juillet 1915, la Médaille militaire et la Croix 
de guerre, qui lui ont été remises, le 27 avril 
1916, aux Invalides. Voici du reste sa citation : 

« La Médaille militaire a été conférée au 
soldat Mabily Antoine, matricule 014.552, ca-
nonnier servant à la 10° batterie du 3= colo-
nial (artillerie) : Brave et dévoué soldat qui 
a toujours eu une belle conduite au feu et a 
été grièvement blessé par un éclat d'obus, le 
20' juillet 1915. Perte de la vision de l'œil 
gauche. La présente nomination comporte 
l'attribution de la Croix de guerre avec pal-
me. — Signé : Joffre. » 

M. Antoine Mabily, est le cousin germain 
de M. Mabily, secrétaire du Lloyd Maritime 
à Marseille. 

M. Parques Frédéric, brigadier au 58° d'ar-
tillerie, est cité à l'ordre de l'artillerie divi-
sionnaire, pour le motif suivant : « Etant télé-
phoniste, le 26 avril 1915, n'a pas hésité mal-
gré un feu intense d'infanterie et d'artillerie 
ennemies à se porter à travers champs jus-
qu'aux tranchées de première ligne pour ré-
parer à plusieurs reprises une ligne télépho-
nique importante. » 

vu M. Marius Bouts, mobilisé depuis plus, 
d'un an au groupe de T. M., des convois au-
tomobiles de l'armée, vient de mériter la cita-
tion suivante : 

« ^Ouvrier infatigable, conducteur adroit, 
a demandé souvent à marcher, alors qu'il au-
rait pu se reposer, a fait preuve en toutes 
circonstances d'un entrain admirable, très 
calme au danger. » 

M. Marius Bouis est wattman à la Compa-
gnie des Tramways d'Aix-Marseille. 

M. Joseph Calus; est cité à l'ordre du régi-
ment, avec la mention suivante : 

« Soldat très courageux, donne toujours 
l'exemple .du calme, a du sang-froid sous le 
feu et par une attitude crâne, a su maintenir 
le bon ordre dans son escouade, epndant les 
journées des 27, 28 et 29 mars, sur le front. » 
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L'aeliQO §piÉjî la prre 
On nous communique : 
L'Union locale dès Syndicats ouvriers confédé-

rés de Marseillo a estimé que s'imposait la tenue 
d'un Congrès do toutes les organisations syndi-
cales confédérées du département des Bouches-
du-Rhône. 

Conséquemment, elle a décidé que ces assises du 
travail se tiendraient à Aix-en-Provence, le diman-
che 21 mai courant. 

Les Unions locales du département sont invitées 
à convoquer leurs Syndicats adhérents clans le 
plus bref délai possible, afin de prendre toutes dis-
positions utiles. 

Les Syndicats isolés appartenant à l'Union dé-
partementale sont priés de convoquer d'urgence 
leurs adhérents pour nommer leurs délégués au 
Congrès. 

L'ordre du jour du Congrès, conformément aux 
indications de la C. G. T., est le suivant : . 

1° Hèoarat.ion des dommages causés par la guerre; 
2° réorganisation du travail; clauses à insérer au 
traité de paix pour les organisations ouvrières; 
3" attitude de la classe ouvrière organisée pen-
dant la guerre; 4* offices départementaux et mu-
nicipaux de placement des ouvriers et employés; 
5° la main-d'œuvre étrangère; G° question do la 
« Vie Chère »; 7" question des loyers; 8* la 
main-d'œuvre féminine; 9° questions diverses. 

Les Syndicats adhérents à l'Union des Cham-
bres Syndicales Ouvrières des Bouches-du-Rhône. 
(Union locale de Marseille), sont informés qu'une 
assemblée générale de tous les délégués aura lieu 
le dimanche 14 mai courant, à 9 heures du ma-
tin, salle Pelloutier, à la Bourse du Travail, à 
l'effet de procéder à l'organisation du Congrès 
du 21 à Aix. 

Les camarades sont priés d'être exacts. 
Le secrétaire de la Bourse du Travail, 

B. OLLIVIER. 

Paru Socialiste (S. F. 1. O.) Fédération des Bou-
ches-du-Rhône. — Le bureau fédéral convoque en 
assemblée générale, pour dimanche, à 9 heures du 
matin. Bar Blanc, Il A, boulevard Dugommicr, les 
militants des sections marseillaises. A l'ordre du 
jour ; Compté rendu du Conseil national. Cette 
assemblée étant strictement privée, la carte du 
parti sera exigible à l'entrée. . 
vu Comité d'étude et de solidarité. — Aujour-

d'hui, à 6 h. 30, au Bar Blanc, 11 a. boulevard Du-
gomniier, réunion du Comité. Les camarades de 
toutes les sectiods sont priés d'assister à cette 
réunion où le nouveau journal socialiste Le Po-
pulalre sera distribué. 

Comité de secours de Mcnpcnli. — Les membres 
du Comité de secours de Menpenti sont tenus d'as-
sister à la réunion qui aura lieu lé vendredi 5 
du courant, à S h. 30 du soir, dans la salle de la 
bibliothèque. 

La Famille. (Excursionnistes). — Ce soir à 7 heu-
res, inauguration des nouvelles cartes murales et 
causerie sur le programme de mai. 

Syndical des Métaux. — Par suite de différen-
tes Interprétations apportées aux circulaires mi-
nistérielles, le Syndicat des métaux croit utile de 
rappeler aux ouvriers mobilisés dans les usinés 
et ateliers travaillant pour le service de l'armée 
(munitions), qu'aux termes de la circulaire du 
sous-secrétaire d'Etat aux Munitions, en date du 
15 octobre 1915, lis ont le droit, en cas de mala-
die ou d'accident, de.se faire soigner chez eux; ils 
peuvent, exceptionnellement et sur leur demande, 
être traités dans un hôpital ou clans une infir-

merie rêglmentaire. Permanence pour les rensèl-
gnements ou adhésions, tous les jours, de 3 heures 
à 5 heures et de 6 heures à 7 heures et le diman-
che matin. 

L'Etrter. (S. A. CI. — Ecole .spéciale de prépa-
ration militaire de cavalerie. Jeudi 4 mai, à 9 heu-
res précises du soir, cours .de topographie an 
siège par M. le commandant Béraud. Vendredi 
5 mal, à 9 heures du soir, gymnastique rue 
d'I;oard, 43. ' 
— , 

u 
Le président de la Chambre de Commerce 

informe ses ressortissants qu'il sera pro-
cédé, le 20 mai prochain, à la première sous-
Intendance de Marseille, 1, rue Sainte-Vic-
toire, à un concours restreint pour la four-
niture de 10.000 kilos de café vert. Les sou-
missions seront reçues jusqu'au 19 mai, à la 
première sous-Intendance, où le cahier' des 
charges pourra être également consulté. 

D'autre part, M. le président de la Cham-
bre de Commerce vient de recevoir de l'Of-
fice national du Commerce extérieur, une 
liste des maisons étrangères avec lesquelles 
il convient de s'abstenir de commercer. Cette 
liste est à la disposition des intéressés à la 
bibliothèque de la Chambre de Commerce. 
(Palais de la Bourse). 

Oti demanda des dames à la 15° section 
d'infirmiers militaires. — La 15° section d'in-
firmiers militaires désire confier un certain 
nombre d'emplois disponibles de secrétaires, 
de couturières et cuisinières, à des dames de 
nationalité française, de préférence femmes, 
mères, filles ou sœurs de militaires tués ou 
blessés pondant la guerre ou, à défaut, de 
mobilisés. 

Les candidates sont priées de se présenter 
d'urgence à la caserne du Rouet, boulevard 
Rabatau. _ 

Nous avons appris avec plaisir le mariage 
de M. Franck, le sympathique administrateur 
de -l'Alcazar Léon Doux, avec M'" Antoinette 
Plazio. Les témoins de la mariée étaient 
M. Langel et M'" Jeanne Bonard, et pour le 
marié MM. Codou, de l'Opéra, et Bossy, le 
revuiste bien connu. Nos souhaits de bonheur 
aux nouveaux époux. 

Collision de véhicules. —- L'autre soir, vers 
8 heures et demie, route d'Aix, une collision 
se produisait entre une charrette et l'auto, 
conduite par M. Geison Henri, entrepreneur-
maçon, traverse des Messageries, 8. Par suite 
du choc, le journalier Omenga Albert, âgé de 
34 ans, habitant rue d'Aix, 65, fut grièvement 
blessé. Il a été admis d'urgence à l'Hôtel-Dieu. 

Les épreuves écrites dù concours d'admis-
sion aux Ecoles nationales d'Arts et 'Métiers 
auront lieu, à Marseille, les jeudi 20, ven-
dredi 21. et samedi, 22 juillet prochain. La 
liste d'inscription sera close le 15 mai. 

Les candidats devront indiquer dans leur 
demande le centre dans lequel ils désireront, 
en cas d'admissibilité, subir les épreuves ora-
les et manuelles (Paris. Vierzon, Le Mans, 
Bordeaux, Nimes, Saint-Etienne, Dijon). 

La bsiis Otéro au Gymnase. — C'est ce soir 
pqu'aura lieu l'unique représentation de la 
belle Otéro et sa troupe. La célèbre artiste 
interprétera la Lotêria, opérette de MM. Mi-
chel Carré et André Barbe qu'elle a jouée 
pius de 200 fois à Paris. La belle Otéro est 
entourée d'une troupe remarquable avec 
comme principaux artistes : Gibard, 1er co-
mique des Varités ; Despaux et Batieau, du 
Palais-Royal ; Blanché Marçay, de l'Athé-
née ; Maurice Fleury qui triomphait encore 
il y a quelques jours à Paris au Théâtre Mi-
chel à côté de la belle Otéro ; 10 autres artis-
tes complètent cette magnifique troupe. 

Mon subite. — M** Appolonie Strosser, veu-
ve Charlin, 65 ans, modiste, se rendait hier, 
à il heures du matin, à l'escalier par lequel 
on accède à la perception sise 68, boulevard 
des Dames. Toui à coup on la vit s'affaisser 
et tomber. On s'empressa autour d'elle, mais 
elle était morte. Lfl domicile ds la malheu-
reuse étant inconnu, le corps a été transporté 
à la Morgue. ' _ 

Les dames et demoiselles qui désirent occu-
per un emploi au dépôt du 3° régiment d'ar-
tillerie coloniale sont invitées à se présenter 
sans retard au secrétariat du commandant du 
dépôt, bas-fort Saint-Nicolas, à Marseille, le 
registre d'inscriptions devant être irrévocable-
ment clos dimanche prochain, 7 mai. 

Il est rappelé que, outre les références pro-
fessionnelles concernant l'emploi sollicité, les 
candidates doivent 6e munir de pièces d'iden-
tité établissant leur situation de famille, d'Un 
certificat de bonnes vie et mœurs, d'un certi-
ficat constatant la position militaire du père, 
mari, frère ou fils (aux armées, au dépôt, en 
traitement, mort pour la France, blessures 
de guerre ,etc.) ; pour les jeunes filles, con-
sentement de leur famille ou de leur tuteur. 

Emplois offerts : secrétaires-Sténographes, 
secrétaires-copistes, cuisinières, aides de cui-
sine, ouvrières-tailieuses. 

La réouverture do rAlcazar-Ginéma. — 
C'est aujourd'hui, jeudi en matinée, que com-
mence la grande saison de cinéma. A cette 
occasion la direction s'est assuré la pro-
duction des films des premières maisons 
d'éditions du monde. Le premier spectacle 
comprend Hérédité, grand drame en 4 ac-
tes ; Polichinelle, drame sentimental, en 3 
actes; La Vallée de la Haine, drame du Far-
West en 2 actes; l'inénarrable et l'inoubliable 
Chariot dans une grande comédie en 2 ac-
tes; le désopilant Gribouille; • les actualités 
de la guerre au jour le jour et d'autres films 
complètent ce merveilleux programme qu'ac-
compagnera un orchestre de 25 musiciens 
sous la conduite de Charles Helmer. Le prix 
des places est fixé à 0 fr. 30. On peut' fu-
mer. ^ ^ 

La Ligue des Propriétaires de Marseille, 
en rapport avec toutes les ligues de proprié-
taires de Paris, Toulon, Hyères, La Ciotat, 
etc., invite tous ses membres adhérents et 
tous les propriétaires de Marseille à assister 
à l'assemblée générale qui aura lieu diman-
che matin, à 9 heures, au café de la Bourse, 
entresol, 2, place de là Bourse. 

Coups da revolver rua Bouterie. — Vers 
10 heures, l'autre soir, uné discussion se pro-
duisait, rue Bouterie, entre deux femmes et 
plusieurs navigateurs noirs. Survint le nom-
mé Haddadi Ahmed, 19 ans, demeurant rue 
Vivaux, 1, qui, prenant parti pour une fem-
me, tira deux coups de revolver sur le sou-
tier Dormengo Sangila, 18 ans, originaire de 
Casamance, puis s'enfuit. Les agents de la 
Sûreté des brigades Marty et Mourié surve-
nant, se mirent à la poursuite du meurtrier 
qui tira sur les agents Ambrosiani et Berton 
deux autres coups de revolver sans les attein-
dre. Haddadi fut bientôt arrêté. Il se prétend 
navigateur, mais ne travaille pas depuis trois 
mois. Il a été écroué. 

Dormengo Sangha avait été légèrement 
blessé dans le dos. Il reçut des soins urgents 
et fut accompagné à son bord. Son état n'est 
pas gravé. ^ ̂  

Un bioycîisto sous un tramwavi — L'autre 
soir, vers 6 heures, allées dé Meilhan, à l'an-
gle de la rue Sénac, lé jeune Verrand Gras, 
15 ans, demeurant rue Bel!e-de-Mai, 117, tom-
bait de bicyclette et roulait sous un tramway 
Chartreux-Joliette, piloté par le wattman Ber-
zeti Jean. Relevé aussitôt, le blessé reçut des 
soins à la pharmafcie Dépouzier, puis il fut 
transporté à son domicile. Son état parait 
grave. . . . 

Exploits de oamiJi'ioieurs. — La chambre 
occupée par M. Fortuné Fage, garçon de res-
taurant, sise 72, rue Nationale, au 4e étage, a 
reçu la visité d'un cambrioleur qui en força 
la porte. Quand le locataire rentra chez lui. 
11 constata qu'une Somme de 250 francs ét 
un revolver placés dans uhe malle avaient 
disparu. Plainte a été portée. 

*u Dans l'après-midi d'avànt-fiier, des in-
connus ont soustrait chez M. Jules Rosenfeld, 
bijoutier, rue Saint-Ferréol, 24, une bamte 
évaluée à 500 francs. 

On a arrêté... — Un nommé Quilès Fran-
cesco, 29 ans. se disant charpentier à bord 
de la Provence, trouvé sans papiers d'iden-
tité, qui a été conduit à la Place. 

vw Le nommé Gaulay Léon, 55 ans, habi-
tant rué des Réooliettes,, 32. pour usurpation 
do fonctions, Le 20 avril, cet individu a me-
nacé de procès-verbal la marchande ambu-
lante Anna Costes, 27 ans. demeurant rue 
Cûrlol, 3, de laquelle il s'est fait remettre un 
paquet de bonbons et une somme de deux 
francs. II a été an-été. avant-hier, nar les 
âgénts du II" arrondissement de police. 

IM Les agents du X° arrondissement ont 
arrêté, hier, Antoine Mas, 33 ans fondeur ; 

Ramon Thomas, 28 ans, et Andrieu Gabriel 
garçon de café, demeurant, 12. rue Torte, in-
culpés de contrebande de caoutchouc. Ils ont 
été écroués à la disposition du Parquet. 

La « Race ». — Le neuvième numéro vienï 
de paraître avec un sommaire très supé-
rieur et de nombreuses illustrations. Tout 
le monde achètera cet exemplaire pour avoir; 
des détails sur le concours littéraire qu'or-
ganise la Bace. En vente dans toutes les ga-
res de France. A Paris, chez A. Grignon,-
121, rue Montmartre, et dans tous les dé-
pôts du Petit Marseillais, au prix de 0 fr. 35. 

Conseil de re^IsSûrk 
Elias oui commencé Mer matin 

Les opérations du Conseil de révision ont 
commencé, hier matin, par le canton d'Au-
bagne. 

Voici l'itinéraire du Conseil de revision 
pour les ajournés des classes 1913-14-15-10-
et 17, et pour les exemptés des classes 1915-
16 et 17 : 

ROQUEVAIRE : Jeudi 4 mai, 15 h. 30. 
LA CIOTAT : Vendredi 5 mai, 14 11. 20. 
AIX-NORD : Mardi 9 mai, 9 h. 30 matin, 
AIX-SUD : Mardi 9 mai, 14 h. 30. 
PEYROLLES : Mercredi 10 mai, 10 h. 30.' 
GARD ANNE : Jeudi il mai, 14 h. 30. 
TRETS : Vendredi 12 mai, 8 h. matin. 
LAMRESC : Samedi 14 mai,1 S 11. 30 matin. 
MARTIGUES : Mardi 16 mai, 9 heures matin. 
ISTRES : Mercredi 17 mai. 8 h 15 matin. 
BERRE .- Jeudi 18 mai, 13 h. 30. 
SALON : Vendredi 19 mai, S heures matin. 
EYGUIERES : Samedi 20 mai, S h. matin. 
TARASCON : Mardi 23 mai, 8 h. 15 matin. 
ORGON : Mercredi 24 mai, 9 h. matin. 
SAINT-REMY : Jeudi 25 mai, 9 1). matin. 
CHATEAURENARD : Vendredi 26 mai, 10 h. m*^ 

Un. 
ARLES (Ouest) : Mardi 30 mai, 8 h. matin. 
SAINTE-MARIES : Mardi 30 mai, 10 h. matin. 
ARLES (Est) : Mardi 30 mai, 14 h. 30. 

MARSEILLE 
Pour les ajournés des classes 13-14.-15-16 

et 17 : 
1" Canton : Mercredi 31 mai, 8 h. matin. 
2' Canton .- Vendredi 2 juin, 8 h. matin. 
3' Canton : Samedi 3 juin, 8 h. matin. 
4* Canton .- Mardi 6 juin, 8 h. matin. 
Jeunes gens inscrits dans tin autre départe-

ment .- Mardi 0 juin, 14 h. 30. 
'ù'Canton : Mercredi 7 juin, 8 h. matin. 
6' Canton : Jeudi s juin, 8 h. matin. 
7" Canton : Vendredi , 9 juin, 8 h. matin. 
8" Canton : Samedi 10 juin, 8 h. matin. 
9' Canton Mardi 13 juin, 8 h. matin. 
10* Canton : Mcrcretli 14 juin, 8 h. matin. 
if Canton : Jeudi 15 juin, S h. matin. 
12" Canton : Vendredi 16 juin, 8 11. matin. 
ttéfuaiis résidant ù Marseille Vendredi 18 juin, 

14 h. 30. , 

Pour les exemptés des classes 15-16- el 17; 
1er, 2", 3' Cantons : Samedi 17 juin, .8 h. matin. 
4", 5°, 6' Cantons : Lundi 19 juin, 8 h. matin. 
7*. 8", 9' Cantons : Mardi 20 juin, S h. matin. 
10°, 11% 12' Cantons : Mercredi 21 juin, S h. ma* 

tin. 
Séance de clôture : Le 1er juillet, 8 heures du 

matin. 

Les jeunes gens devant se présenter au:î 
Conseils de révision ont reçu ou recevront 
individuellement une convocation portant 
un numéro d'ordre. 

A AUSAGNE 
Sous la présidence de M. Schrameck, pré-' 

fet des Bouches-du-Rhône, le Conseil de révi-
sion des Bouches-du-Rhône composé de M<\î. 
le colonel Sever, directeur du génie à Tou-
lon ; Chaloin, conseiller de préfecture ; Bar-
thélémy, conseiller général ; Bovis, conseil* 
1er. d'arrondissement ; assisté de MM. Qua-
trefagesv commandant le bureau de recrute-
ment de Toulon ; Episse, secrétaire du Con-
seil ; lés maires du canton, a examiné les 
jeunes gens ajournés des classes 1913, 1914, 
1915, 1910 et 1917 et les exemptés des mêmes 
classes du canton d'Aubagne. 

Sur 42 ajournés portés sur les listes : 2t 
ont été déclarés bon service armé ; 15 ont été 
déclarés bon service auxiliaire ; 2 ont été dé-
clarés ajournés ; 2 ont été déclarés exemptés; 
2 ont été renvoyés à la clôture. 

Sur 7 exemptés : 2 ont été déclarés bon ser-
vice auxiliaire : 1 a été renvoyé à la clôture ; 
4 ont été maintenus exempts. 

En outre, cinq décisions déclarant • boa 
absent » des omis de toutes classes ; une dé-
cision déclarant « engagé volontaire » un 
omis de la classe 1917, ont été confirmées par 
le Conseil de revision par application da 
l'arrêté ministériel du 19 avril 1916. 

Parti Socialiste et Union des Chambres 
syndicales 

On nous communique : 
Dès le début de cette guerre, le Parti Socialist» 

(S. F. I. O.) s'est préoccupé d'atténuer, dans la 
mesure du possible, les conséquences désastreuses 
qu'elle ne pouvait manquer de produire pour la 
classe ouvrière. A cet effet, il a organisé, à Pa-
ris, Avec le concours de l'Union des Chambres 
Syndicales et la Fédération Nationale des Coopé-
ratives dé Consommation; un Comité d'Action qui 
s'est assigné pour tache l'étude de la situation 
économique générale, la collaboration avec lt> 
groupe socialiste du Parlement pour l'élaboration, 
des projets de loi destinés à y remédier, la créa-
tion d'CEuvres particulières propres à donner une 
solution immédiate aux misères les plué urgen-
tes. 

Sur les indications dé ce Comité èt de la C. A. P. 
du parti, des organisations similaires Ont été 
créées en province. La Section marseillaise a été 
des premières à en posséder une. Mais des cir-
constances imprévues, et plus particulièrerilent la 
mobilisation Survenue des camarades qui en assu-
raient le fonctionnement, ne lui ont pas permis 
de donner tout (le suite les résultats qu'on en at-
tendait. Néanmoins, le parti a pu, grâce à elle, 
maintenir des relations constantes avec un grand v 
nombre de ses membres mobilisés et leur faire 
un envoi total de trois cents colis. 

Aujourd'hui, cette organisation se trouve établis 
Sur des basés plus stables. Elle s'intitule Comité 
d'Etude et de Solidarité. L'Union des Chambres 
Syndicales et la Bourse du Travail y ont officiel-
lement adhéré. A son programme figurent l'étude 
théorique et la solution concrète des questions 
économiques locales mises à l'ordre du jour par 
la guerre, l'e:;amen de tous les cas d'injustice 
qui lui sont soumis, l'envoi de colis aux camara-
des mobilisés du parti et de la C. G. T. 

Ce Comité est convaincu que l'importance de 
son oeuvre apparaîtra à tous les militants, et la 
nécessité d'y collaborer. Il leur signale qu'une 
souscription est ouverte en faveur des camarades 
mobilisés et il les invite de la façon la plus pres-
sante à lui communiquer les adresses de ceux 
avec lesquels ils sont en relations afin qu'il 
puisse les comprendre parmi les bénéficiaires de 
ses prochaines expéditions de colis. — Xé Prési-
dent : .1/. Latlèrc. 

Le Comité a son siège au Bar Blanc, il A, bou-
levard Dugommier, Marseille. 

LES SPORTS 
CYCLISME 

G3AND PBSX SE LA F. C. I. M. 
La F. C. I. M., organisé pour le 7 mai, um 

course cycliste sur le parcours. : Saint-Antoine, 
Septèmcs, Gardante,Trets, Pourrières, Rtans. Saint-
Paiil-lés-Durance. Peyrolles, Meyrai-Riics. Venelles, 
Àix Saint-Antoine. Lé parcours mesure exactement 
139 kilomètres. Cette épreuve est réservée à toutes 
les catégories compris les débutants, licenciés de 
la F. C. I. 

Les engagements accompagnés de la somme- de 
1 fr. .50, par coureur, sont reçus jusqu'à ven-
dredi ioir 7 heures, au siégé de la F. C. I. M., 
Grand Comotoir Aixois, 12, ruo Colbert : chez 
Mora, 22. boulevard National, et chez Û. Jullièii, 
6, rue Lafon. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans lés ports ôé 
Marseille a été, hier, .de 19 navires, dont 
17 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapour français Vllle-dc-Paris, 
venant de New-York, avec o.îGS tonnes fer, ta-
bac, conserves, viande, acier, huiles, divers; 18 
voilier espagnol Providcncia, dé Gandia, avec 
1CW tonnes oranges; le voilier italien Vcri-Atnici, 
da Païenne, avec 172 tonnes sumac-. Vil armons, 
Transports Côtiors, dé Cette, avec 234 tonnes vin 
et divers; le vapeur français Saint-Simon, de Cette, 
sur lest; le voiiier italien San-Franccsco-di-Paûlo, 
do Gifgéntl, avec -280 tonnes sdiifrc; lé vapeur an-
glais Bilscvood, de Bombay; avec 5.S65 tonnes di-
vers; le voilier espagnol Pépita, de Carlliagône, 
avec -2.300 tonnes plomb, vin, oranges, alcool, lé-
gumes, divers; le vapeur anglais"ïlarperbtj', de 
Manille, avec G.600 tonnes, dont -2.CO0 tonnes co-
prnh. peur .Marseille; le Corsica, Compagnie Frais-
ItnSt, de Nice, avec sa passagers et 230 tonnes 
huile, vin, bols, divers; lo Tafna Compagnie 
Mixte, de Philippevillo, avec 581 passager» eî 
274 tonnes vin, bois, Oivess. . . ■» *J 



Les froopes rosses 

Une réception au camp de Mirabeau 
Une réception des officiers du dernier con-

tingent russe débarqué à Marseille a eu lieu, 
mei matin, à 11 heures, au camp de Mira-
beau. 

Avec le cérémonial que nous avons décrit 
à dnWses reprises, le général Bertin ; l'ami-
lai LJfevre, commandant la Marine : l'inten-
aantr^jeverre ; le lieutenant-colonel de Mont-
désir, chef d'état-major ; le colonel Osnobo-
chme, représentant l'ambassade russo : le co-
lonel Tmley. commandant la base anglaise . 
les colonels Hickson et Porter ; le lieutenant-
colonel Basevi ; le capitaine de Montmorency, 
commandant la base navale britannique ; le 
commandant Rabier, commandant le bureau 
de recrutement belge ; le colonel Pachtisch 
Michaïlo ; le docteur-major Poppovitcli Mi-
lah ; le major-docteur Slobodan Ribnikar ; le 
sous-lieutenant Stanojivitch Borievie ; le capi-
taine de Beauvoir, officier de liaison avec la 
base anglaise, entouraient le colonel des trou-
pes russes Sevenard. 

Au lunch qui suivait la réception, le géné-. 
ral Bertin porta le toast suivant : 

Au inom du gouvernement de la République, Je 
Bouïiailgg. une cordiale bienvenue aux officiers, sems-
officKïra et soldats de la vaillante armée russe. 

Mes chers camarades, les hourras dont vous avez 
salué la terre de France retentiront joyeusement 
sur la ligne glorieuse où nos héroïques soldats, 
unis à ceux d'Angleterre et de Belgique, versent 
généreusement leur sang pour une cause sacrée. 

Vous mêlerez bientôt votre sang au leur et grâce 
a nos sacrifices communs, grâce à notre union tou-
jours plus intime, la victoire, à. laquelle je bois, 
viendra récompenser tous nos efforts. 

.7e vous demande de lever vos verres en l'hon-
neur de Sa Majesté l'empereur Nicolas II, de Sa 
Majesté GeoTge V, de tous les souverains et chefs 
d'Etat des nations alliées, de M. le président de la 
République françaisè. 

Le colonel Sevenard tint à exprimer, en 
termes émus, l'émotion qu'il éprouvait, ainsi 
que ses soldats, depuis le premier accueil qui 
leur fut fait à leur débarquement. Il déclara 
aussi s'enorgueillir de commander à des Rus-
ses qui allaient combattre l'ennemi commun 
côte à côte avec leurs camarades français. 

Le colonel d'Osnobochine traduisit ces no-
bles paroles longuement applaudies. Une vi-
site au. camp termina la cérémonie. 

De-4feouveaux contingents russes débarque-
ront ce' matin. — J. B. 

ou du moins dans les circonstances actuelles il est 
fort difficile de se procurer du lait pur et naturel. 
La Maison Henri Nestlé, 16, Rue du Parc-Royal, à 
Paris, croit donc utile de rappeler aux mamans, les 
qualités incontestables de sa Farine laetée Nestlé, 
qui remplace avantageusement le lait de vache. 
On la trouve dans toutes les bonnes maisons 
d'Épiceries, Pharmacies et Herboristeries. " 

' Quai du Port. 105, au 4° étage, hier soir, 
vers 8 heures et demie, en garnissant une 
lampe à essence, Mme Marthe Souquet, âgée 
de 25 ans, provoquait une explosion suivie 
d'un commencement d'incendie dans son ap-
partement. 

L'essence, avait, été projetée près du lit 
qui s'enflamma. Entourée de flammes et très 
effravée, Mme Souquet perdit la tète et se 
jeta "par la fenêtre. 

Elle tomba, fort heureusement, sur la tettte 
d'un bar d'où elle rebondit à terre sans se 
faire trop de mal. Mais elle se mit à crier : 
« Ma petite ! Ma petite ! » 

Dans l'appartement en feu, sa fillette, âgée 
de 8 ans, était couchée, et la porte était fer-
mée à clef ! Le sous-brigadier cycliste Du-
plan se porta aussitôt au secours de l'en-
fant avec le tirailleur marocain Lala Moha-
med ben Araba, et quelques citoyens dévoués. 
La fillette fut sauvée et le sinistre rapide-
ment maîtrisé. 

EnOto temps, Mme Souquet avait reçu des 
soins^l la pharmacie Ferrari. Son état n'ins-
pirant! aucune inquiétude, elle put regagner 
son domicile avec son enfant. Des voisins 
charitables se sont aussitôt empressés auprès 
d'elle. — E. L. 

Mme Félix Gouin, présidente du Comité 
du Linge du Prisonnier,'24, rue Colbert, à 
Marseille, vient d'adresser à MM. les 
maires du département des Bouches-du-
Rhône, la lettre suivante : 

Marseille, le 1" Mai 1916. 
Monsieur le Maire, 

Par suite de l'adoption de tous les prisonniers 
nécessiteux du département auxquels nous en-
voyons régulièrement vêtements et provisions, nous 
voyons nos ressources devenir bientôt insuffisan-
tes car la générosité publique commence à se 
lasser alors que les besoins augmentent chaque 
jour. 

No* avons actuellement à notre charge 598 pri-
sonîfflîrs du département et nous serions heureux 
si chaque commune voulait nous aider à les se-
courir régulièrement dans la mesure de ses moyens. 
Il faudrait pour cela que chaque habitant con-
sente â verser 0 fr. 05 ou û Ir. 10 par mois, comme 
cela se fait dans beaucoup de départements : Puy-
de-Dôme, Seine-et-Marne, etc..., et nous pensons 
qu'il est juste en effet que chaque commune s'oc-
cupe de ses prisonniers dans la mesure du pos-
sible et ce que nous demandons n'est pas im-
possible. 

. Nous sommes persuadés. Monsieur le maire, que 
vous n'hésiterez pas à nous aider et à participer 
de cette façon à notre Œuvre humanitaire qui 
existé depuis bientôt 2 ans et qui rend de réels 
services à nos malheureux soldats prisonniers. 

Nous espérons, Monsieur le maire, avoir le plai-
sir de vous lire sous peu et dans cet espoir, avec 
nos remerciements anticipés pour votre collabora-
tion certaine, recevez l'assurance de nos meilleurs 
sentiments. 

Pour le Comité : M" Félix Gouin. 
—-————~~ 

Morts au Champ d'homiettï 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui â citer les noms : 

De M. Paul Daniault, soldat au 151° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi à l'âgé de 33 ans. 

Dé M. Augustin Rocliegude, capitaine de 
mitrailleurs au 363° d'infanterie. 

/ De M. Eugène Pauly, surnuméraire au Bu-
reau central de •Marseille, téléphoniste au 40e 
d'infanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 22 ans. 

De M. Charles-Florent Ferrier, sous-lieute-
nant au 141° d'infanterie, tué à l'ennemi à 
l'âge de 25 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des Égmilles si cruellement éprouvées et les 
prielragréer ses bien vives condoléances. 

le paiement «les allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours du 7 avril au 4 maî 1916 aura 
lieu le vendredi 5 mai 1916, dé 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville, 
conformément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 1 à 500 et les ter du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 1 à 500 et les ter du 2- canton (A à L). 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 1 â 500 et les 1er. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 1 à 250 et les ter des 3" et 4* cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 1 à 500 et les ter du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 1 à 500 et les ter du 0" canton. 

La perception dé la rue du Coq. 17, paiera du 
numéro 1 à 250 et les ter des T et 12" cantons. 

-^Perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paUFrà du numéro 1 à 500 et les ter du 8" canton. 

!» perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
. numéro 1 à 500 et les ter du 9" canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro l à 500 et les ter des 10" et 11' cantons. 

En Belgique, les Belges ont faim 
Tout Marseille a encore présent à la mé-

moire le succès retentissant de la conférence 
du grand orateur belge Vandervelde, faite à 
l'Opéra Muniéipâl en décembre dernier sur 
lesLaouffranoes endurées par la Belgique en-
vaHie, 

Le Comité départemental de l'Alliance 
Franco-Belge des Bouches-du-Rhône a eu 
l'heureuse pensée .pour conserver un durable 
souvenir de cette manifestation de faire édi-
ter une artistique brochure contenant le por-
trait de S. M. la reine des Belges et les dis-
cours prononcés à cette occasion. 

Cetite brochure tirée à un nombre restreint 
d'exemplaires est vendue au profit du Comité 
de ravitaillement de la Belgique au prix de 
1 fr. Nos lecteurs la trouveront en dénôt dans 
toutes les librairies et aux publications po-
pulaires. 

LA SEANCE IPIMKIÎ. 

Réunis en Commission du budget, les mem-
bres du Conseil général ont examiné, hier 
après-midi, à 2 heures, le -projet de budget 
de 1917. M. Maure! a été nommé rapporteur. 
La discussion publique est fixée, en principe, 
à vendredi après-midi. 

A 4 heures 15, M. Cabassol, président, a dé-
claré ouverte la séance publique. 

Un vœu sur l'importante question de l'étang 
de Berre, que nous avons exposée récem-
ment, présenté par MM. Girard et Merlat, est 
renvoyé à la Commission avec la conclusion 
suivante : « Que les pouvoirs publics ratifient 
le plus'promptement possible les propositions 
de la Chambre de Commerce tendant à pour-
voir à l'appropriation de l'étang de Berre en 
port de refuge ». 

Un vœu de M. Pierre Roux, contresismé 
par MM. Sacorrcan, Taddel et Brianti : « Que 
l'application de la loi interdisant le, sucrage 
des vins soit suspendue pendant toute la du-
rée des hostilités « est renvoyé aussi à la 
Commission. 
Après intervention de MM. Pierre Roux et 

Girard, un vœu de M. Tadcîeï, tendant à la 
généralisation de l'envoi à l'arrière dans la 
zone des armées des pères de cinq enfants ou 
des veufs pères de quatre enfants, est adopté. 

L'ordre du jour, comportant un certain 
nombre de questions, administratives ou d'in-
térêt privé, est ensuite épuisé, après une série 
de brèves discussions, ■ à laquelle participent 
MM. Cabassol, Clément Lévy, Pierre Roux, 
Eriand, Taddei, Gouin, Pastiuet, Barthélémy 
et Alexi3. 

Le Conseil général procède ensuite à des 
nominations de membres à diverses Commis-
sions. En remplacement de M. Tourtet, dé-
cédé, M. Morizot est nommé membre de la 
Commission départementale et membre du 
Conseil départemental dé l'Instruction publi-
que. MM. Merlat, Michel et Pierre Roux sont 
nommés délégués suppléants au Comité con-
sultatf des chemins de fer départementaux ; 
MM. Maure!, Cabassol et Pasquet sont nom-
més membres du Comité de l'apprentissage. 
Enfin, MM. Lévy et Girard sont délégués aux 
offices départementaux de placement. 

En fin de séance, M. Barthélémy fait voter 
une somme de 500 francs, destinée à l'envoi 
de délégués des Comités métallurgistes et de 
la Bourse du Travail auprès du ministre des 
Munitions pour attirer son attention sur les 
conditions du travail dans les usines de 
guerre. 

Aujourd'hui, à 3 heures, séance publique. 
J. B. 

m 
L'activité inlassable de l'Association des 

Dames Françaises de la Croix-Rouge s'est de 
nouveau révélée dimanche dernier à l'inau-
guration de nouvel hôpital indo-chinois 
qu'elle, vient de créer pour les travailleurs 
annamites à Marseille avec le concours du 
Comité d'assistance aux travailleurs indo-
chinois. Les grands services rendus par l'hô-
pital sénégalais, qu'elle possède déjà au bou-
levard de la Major, l'encouragèrent à accep-
ter l'organisation de la charitable entreprise. 

Au boulevard des Dames, sur un vaste ter-
rain, mis gracieusement à sa disposition par 
la Compagnie Générale Transatlantique, elle 
fit construire le nouvel établissement qui 
comprend 170 lits. Six grands baraquements, 
ménagés de la façon la plus hygiénique, 

sont. destinés à recevoir les malades. Les 
services annexes, construits sur le même 
plan, sont installés avec toute l'intelligence 
et le sens pratique convenant à leur desti-
nation. Les bureaux de l'Administration, le 
service de la dépense et celui des entrées 
sont des mieux compris. * 

Cette organisation assure d'avance tous les 
soins et tout le confort désirables que méri-
tent ces petites victimes indirectes de la 
guerre, venues de si loin pour prendre leur 
part à la tâche commune. 

La cérémonie était présidée par le général 
de division Famin, directeur des troupes co-
loniales au ministère de la Guerre. De nom-
breuses notabilités y assistaient : le général 
Simonin, le docteur Landouy, directeur du 
Service de santé de la 15° région ; M. Le-
cesne, président du Comité d'assistance aux 
travailleurs indo-chinois : M. Artaud, prési-
dent de la Chambre de Commerce et du Co-
mité marseillais d'assistance aux travail-
leurs indo-chinois ; M. Max Outrey, direc-
teur du Service colonial et délégué régional 
de t'Ai D. F.; M. Bohn, vice-président du Co-
mité d'assistance aux travailleurs indo-chi-
nois ; Mme Bohd, présidente de l'A. D. F.; le 
gouverneur honoraire Capest ; le docteur 
Jarrey, médecin-chef de l'Hôpital Militaire ; 
M. - Brenier, directeur général des Services 
de la Chambre de Commerce ; M. Laffond, 
agent-général de la Compagnie Générale 
Transatlantique ; M. Barry, consul du Japon 
et trésorier de l'A. D. F. 

M. ,T. Borde, administrateur de l'hôpital ; 
Mlle J. Gruyer, infirmière-major et Mme H. 
Schmid, dé l'A. D. F. qui collaborèrent à 
l'organisation, ont fait les honneurs de la 
nouvelle formation aux nombreux visiteurs, 
à qui un lunch fut servi à l'issue de la céré-
monie. 

m COHSEIL DE GUERRE IE U 16° mm 
to prisonnier alieiaod poursuivi 

à la demande d'un sons-officier frûÉe 
Toulon, 3 Mai. 

Le Conseil de guerre de la 15e région est 
saisi d'une affaire de voies de fait envers,un 
supérieur, dont s'est rendu coupable un pri-
sonnier allemand. Celui-ci eut une vive dis-
oussion avec son feldwebel qu'il bouscula. 

Les prisonniers étant placés sous l'auto-
rité directe des feldwebels, qui sont respon-
sables de la discipline, le sous-officier adressa 
un rapport de l'incident à l'officier français, 
chargé de tous les prisonniers. Cet officier, 
ne voulant pas pousser l'affaire trop loin, 
infligea une punition au prisonnier. Mais le 
feldwebel réclama et demanda que -son su-
bordonné soit poursuivi avec toute la rigueur 
de la loi. 

Dans cette situation, le prisonnier alle-
mand sera traduit devant le Conseil de 
guerre. • • 

Le salaire minimun des ouvrières 
travaillant à feis 

Le'Syndicat des Ouvrières de l'Industrie du Vête-
ment, qui s'est occupé très activement de la loi du 
10 juillet 1915, en participant effectivement aux 
traroaux des Comités départementaux de salaires et 
d'expertises, dont quelques-uns de ses membres 
faisaient partie, avait convoqué, dimanche dernier, 
à la Bourse du Travail, les ouvrières de l'aiguille 
(les « couseuses » comme on les appelle dans l'inti-
mité) afin de donner, à chacune d'elles, les expli-
cations indispensables pour quelles comprissent 
hlen, à l'application définitive de la loi, quelles 
seraient leurs nouvelles conditions de salaire et de 
travail. 

La camarade Augier. trêsorièro du Syndicat, leur 
a fait un exposé très clair de la nouvelle situation 
que leur crée cette loi, situation qui leur permettra 
enfin, de pouvoir vivre honorablement de leur tra-
vail. 

Elle leur a démontré combien, en la- circonstance, 
le Syndicat avait su se rendre utile aux intérêts, 
intérêts si méconnus jusqu'à ce jour, de toutes 
les ouvrières travaillant il domicile pour l'indus-
trie du vêtement. Montrons donc, dit-elle en termi. 
nant, que nous sommes bien pénétrées des bien-
faits de cette loi sociale ; appliquons-nous à la 
faire observer dans toute sa teneur si nous voulons 
en retirer le bénéfice. 

A l'issue de cotte belle réunion le Syndicat a 
décidé de créer une permanence à la Bourse du 
Travail, salle 18, le soir de 6 à 7 heures et demie, 
afin de donner tous renseignements % ««'iras gui 
nont pu y assister, 

Paris, 3 Mai. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué oUicicl suivant : ' 

A l'ouest de la Meuse, bombardement violent du secteur 
d'Avocourt. 

En fin d'après-midi, nos troupes, au cours d'un brillant assaut, 
ont enlevé les positions allemandes au nord-ouest du Mort-Homme. 
Nous avons fait une centaine de prisonniers et pris quatre 
mitrailleuses. 

Activité intermittente de l'artillerie sur le reste du front. 

Londres, 3 Mai. 
L'ambassadeur de France a reçu de la 

Nouvelle-Galles du Sud une nouvelle somme 
de 11.000 livres sterling, en faveur des réfu-
giés des départements envahis du nord de 
la France. 

»OiM9i9p fp 
Le Havre, 3 Mai. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

Les actions d'artillerie réciproques ont 
continué durant toute la nuit dans la ré-
gion de Dîxmude pour reprendre avec vio-
lence ce matin. Cet après-midi, le bom-
bardement a perdu de son intensité. 

Rien de particulier sur le restant du 
Iront. 

ser 
Dans xm assaut foudroyant,' nos 

trouves enlèvent de nouvelles 
positions allemandes 

Paris, 3 Mai. 
Il semblé bien que le commandement- fran-

çais devant Verdun ait passé définitivement 
de la défensive à la reprise du terrain par 
des contre-iattaques partielles. 

L'importkht succès local remporté par nos 
troupes, le;; 29 et 30 avril, en avant du Mort-
Homme, s'est encore accentué,, dans la jour-
née du 3 .mai. Les deux précédentes ac-
tions nous sjya-nt fait progresser en avant et 
à droite de Sa cote 295, il importait de réali-
ser les mêmes gains à gauche de la crfile, 
pour compléter'notre avantage. 

Nos fantassins, inlassables, se sont ac-
quittés aujourd'hui de cette tâche. L'action 
s'est passée, cette fois encore, vers la fin de 
l'après-midi, ce moment étant particulière-
ment propice à l'attaque ; car la tombée du 
crépuscule _çend difficile, pour la défense, le 
réglage de ses tirs de barrage. 

Dans un assaut, à proprement parler, fou-
droyant, nos troupes ont enlevé les .posi-
tions allemandes au nord-ouest du Mort-
Homme et elles ont recueilli, dans les tran-
chées tombfies en leur pouvoir, une centaine 
de prisonniers et quatre mitrailleuses. 

Ces succès, paraissent de faible importance 
en eux-mêmes. Mais leur répétition est un 
indice très réconfortant. La preuve en est 
que l'ennemi, qui n'aime pas la publicité 
pour ces revers, enregistre, depuis quelque 
temps, les otoérations avec un laconisme qui 
trahit un enibarras évident. Il ne rendra cer-
tainement pé-iS compte do cet insuccès nou-
veau, d'autant plus gênant pour lui, qu'à la 
suite d'une ccmfusion volontaire, on s'en sou-
vient, il a annoncé par anticipation, dès le 
milieu de mars, qu'il tenait le MorM-Iomme. 

En somme, de jour en jour, notre .avance, 
petit à petit, éloigne la menace ennerin'e con-
tre le Mort-Homme qui, si nos progrès 
s'étendent encore, suivant toute vraisem-
blance , sera bientôt mis hors de cause, 
comme il est arrivé déjà, d'ailleurs, pour la 
cote 304-, sur laquelle les tentatives des Al-
lemands ont cessé depuis la reprise du bois 
d'Avociourt à la fin de mars. 

Ainsi, notre zone d'action avancée, sur 
la riv*?. gauche de la Meuse, s'élargit jour-
nellement autour des centres de résistance 
qui jalonnent notre organisation défensive 
de première ligne 
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ÏÏÎÎ démenti 
«le l'ambassade d'Espagne 

Paris, 3 Mai. 
IAunliassadc d'Espagne nous communi-

que la note suivante : 
Au mois d'août et septembre derniers, l'am-

bassade -royale avait cru, à _la suite d'une 
enquête sérieuse menée par les autorités 
espagnoles, devoir démentir les informations 
publiées concernant la présence et lé pré-
tendu ravitaillement de sous-marins alle-
mands 'ûa.ns les eaux juridictionnelles espa-
gnoles. 

Comm<5 malgré ce démenti formel, des nou-
velles d^ ce genre ont été encore données ré-
cemment, l'ambassade d'Espagne insiste sur 
ses précédentes déclarations, ajoutant que, 
donné ile tact ét la persévérance avec les-
quels les autorités espagnoles exercent leur 
quells les autorités espagnoles exercent leur 
surveillance, les nouvelles répandues sont 
dénuées de tout fondement. 

Un sous-marin allemand 
dans les eaux grecques 

Athènes, S Mai. 
On téléîgxaphie de Cavalla que le capitaine 

du vapeur grec Elpis, arrivé avant-hier soir 
dans ce port, a déclaré avoir rencontré, à 
peu de distance de là côte grecque, un sous-
marin allesmand naviguant en surface. 

Le souisv-naarin plongea dès qu'il aperçut le 
vapeur gi:ep. 

La Taxation de rjlvoine 
UN DECt'tET FIXE LES PRIX MAXIMUM 

Paris, 3 Mai. 
Sur le rapport des ministres de l'Agricul-

ture, de l'Intérieur et du Commerce, le prési-
dent de lia République vient de signer un dé-
cret dont l'article premier est ainsi conçu : 

« Le prix maximum à la consommation de 
1 avoine noire ou grise, de bonne qualité, de 
toutes provenances, est fixé à 29 francs par 
cent kilogrammes pop. les a^oin*3 nesant 

46 kilogrammes à l'hectolitre et ne contenant 
pas plus de 2 % d'impuretés. 

« Le prix maximum à la consommation de 
l'avoine blanche de bonne qualité, de toutes 
provenances, est fixé à 28 francs par cent 
kilogrammes pour les avoines pesant 47 kilo-
grammes à l'hectolitre et ne contenant pas 
plus de 2 % d'impuretés. 

« Le prix, maximum à la consommation du 
son tout venant est fixé à 16 fr. 50 les cent 
kilogrammes ». 

Le nouveau projet du gouvernement 
1. Asquith l'expose 

à la Chambre des Commîmes 
Londres, 3 Mai. 

M. Asquith a déposé cet après-midi le nou-
veau projet de loi relatif au service militaire. 

M. Asquith a déclaré que cette loi était, en 
certains de ses articles, fort analogue au 
projet déjà, soumis à l'Assemblée le 27 avril. 

Le premier ministre a ajouté que le nou-
veau projet étendait l'obligation du service 
militaire à tous les hommes, célibataires ou 
mariés, âgés de plus de 18 ans et de moins 
de 41 ans. Lés hommes ayant déjà 18 ans se-
ront convoqués 30 jours après la mise en vi-
gueur de la loi. Les jeunes gens seront con-
voqués 30 jours après avoir atteint l'âge de 
18 ans. 

Les hommes arrivés au terme de leur pé-
riode d'engagement seront maintenus sous les 
drapeaux et rappelés au cas où ils auraient 
déjà quitté l'armée. 

Les certificats médicaux d'exemption accor-
dés depuis le mois d'août 1014 seront soumis 
à la revision ; les certificats d'exemption se-
ront accordés pour un délai de deux mois. 

On placera dans des réserves de recrute-
ment spécial les hommes qui continueront à 
exercer leur emploi civil, mais ils pourront 
Être convoqués dès que le besoin s'en fera 
sentir. t . 

La seconde lecture du projet de loi aura 
lieu demain. 

Londres, 3 Mai. 
La discussion qui a suivi le dépôt du pro-

jet de loi militaire indique que la loi est bien 
accueillie par tous les unionistes, tandis 
qu'elle est reconnue- comme inévitable par 
certains autres orateurs. 

Ou doit se souvenir que M. Thomas, mem-
bre influent du Parti ouvrier, avait, hier, dé-
claré son intention de voter contre le projet, 
M. Barnes, un autre travailliste, approuve 
hautement la mesure et dit qu'elle est l'ex-
pression du désir de la grande masse du peu-
ple, tout comme celle du Parlement et il 
ajoute : « Si le pays avait su, il y a dix-huit 
mois, la tâche formidable affrontée par les 
Alliés, il aurait alors décrété la conscrip-
tion ». 

Ces paroles provoquent l'approbation de 
nombreux députés. 

Le projet adapté 
en première lecture 

Londres, 3 Mai. 
La Chambre des Communes a adopté, à 

mains levées, en première lecture, le bill 
sur le service militaire obligatoire. 

On succès des troupes belges 
dans lé Congo allemand 

Le Havre, 3 Mai. 
Le ministère belge des Colonies publie le 

communiqué Officiel suivant : 
Le général Tombeur, commandant les for-

ces belges opérant à la frontière orientale du 
Congo, • annonce que ses troupes, tournant 
les 'positions ennemies qui défendaient le 
passage de la rivière Buzizi^ ont opéré un 
débarquement sur la rive allemande du lac 
iiivu. 

Cette manœuvre, favorisée par le tir des 
chaloupes-canonnières belges, a contraint 
l'ennemi à évacuer les positions de la Euzizi, 
au sud du lac. 

Nos colonnes ont franchi la rivière et oc-
cupé les positions allemandes de Shangugû. 

Au nord du lac Kivu, les troupes belges ont 
également pénétré en territoire allemand. 

îce lîiiaiei 
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Une circulaire du ministro de l'Intérieur 
et du sous-sscrétaire d'Etat du 

Service de Santé. 
Paris, 3 Mai. 

Le ministre de l'Intérieur et le sous-secré-
taire d'Etat du Service de Santé se sont préoc-
cupés d'organiser le service médical de la 
population civils. Voici la circulaire qu'ils 
ont adressée de concert aux préfets, aux 
généraux commandant les régions et aux di-
recteurs des Services de Santé : 

t. — Division en secteurs. — Dans chaque région, 
les préfets des départements intéressés et le direc-
teur au Service de Santé de la région voudront 
bien se concertât d'urgence pour étudier les be-
soins d'ensemble de la population civile en ce 
qui concerne le service médical. Une division du 
département en un certain nombre de secteurs, 
devant comprendre chacun, soit un, soit plusieurs 
médecins, sera le résultat de ce premier' examen, 
qui permettra aux intéressés de se rendre compte, 
que, dans la très grande majorité des cas, ces 
secteurs sont encore pourvus du personnel médi-
cal nécessaire aux besoins de la population civile. 

II. — Fonctionnement du service médical clans les 
Secteurs dépourvus de médecins et éloignés d'un 
centre hospitalier. — I.e service médical dans I«s 
secteurs dépourvus de médecins, ou qui n'en au-
raient pas un nombre suffisant, sera toujours as-
suré, à l'avenir, par des médecins militaires ou mi-
litarisés, percevant uniquement leur solde militaire 
à l'exclusion de tous autres honoraires ou émolu-
ments. Toutefois, il est expressément entendu que 
les municina.lités devront, si rela est reconnu né-
cessaire, soit fournir en nature eu médecin dési-
gné, les moyens de déplacement, Bblt l'indemniser 
de tous ses Irais de déplacement, en prélevant cette 
indemnité sur les tonds de l'assistance médicale 
gratuite. 

Les médecins seront désignés sur la demande du 
préfet, par 1-e directeur du service de santé régio-
nal intéressé. 
. III. —- Fonctionnement du service médical pour 
la population civile dans les centres hospitaliers et 
au voisinage d'un centre hospitalier. — La désigna-
tion du médecin ou des médecins chargés d'assurer, 
d'une façon permanente, le service de la population 
civile sera réservée au médecin-chef du centre de 

la Place. Il pourra être établi un roulement entre 
les différents médecins de la Place ou du centre 
hospitalier-

IV. -n/IUgle pour la désignation des médecins 
(mesuré?,'transitoires). — 11 reste entendu que sui-
vant les règles précédemment établies, les médecins 
militaires de complément ne doivent pas être af-
fectés à la localité où ils exerçaient leur profes-
sion. La mise en vigueur des présentes prescriptions 
entraînera ls retrait de toutes mises hors cadre, 
mises en congé ou sursis d'appel qui auraient pu 
être accordées Jusqu'à ce jour pour assurer le ser-
vice médical des populations civiles.. Toutefois, ce 
retrait ne sera prononcé qu'après la désignation 
des médecins militaires chargés d'assurer le ser-
vice. 

—— 

Le secrétaire d'Etat pour l'Irlande 
a donné sa démission 

Londres, 3 Mai. 
M. Birrell, secrétaire d'Etat pour l'Ir-

lande, a donné sa démission. 
Londres, 3 Mai. 

M. Birrell, secrétaire d'Etat pour l'Irlande, 
arriva cet après-midi, à la Chambre des 
Communes, un peu après le début de séance 
et alla s'asseoir à un des bancs réservés aux 
députés, derrière le banc des ministres. Un 
peu plus tard, il prit la parole et annonça à 
l'assemblée qu'il avait remis sa démission à 
M. Asquith et que'' celui-ci l'avait acceptée. 

M. Birrell a ajouté : 
« Une enquête approfondie, dit-il, aura lieu 

sur les causes de l'insurrection et le degré 
de responsabilité incombant au gouvernement 
exécutif de l'Irlande. J'y prendrai part com-
me simple député. Je m'abstiendrai donc d'ou-
vrir une polémique aujourd'hui à ce sujet. 

<c Je dirai seulement que je regrette de 
m'être fait une idée inexacte du mouvement 
des Sinn Fein, non pas quant au caractère 
du mouvement, mais quant à la possiblité de 
désordres comme ceux qui viennent de se 
produire à Dublin, et dont un des résultats 
fut la mort d'officiers et de soldats qui, cer-
tainement, ne s'étaient pas engagés dans ce 
but. Aussitôt l'émeute maîtrisée, j'ai remis 
ma démission à M. Asquith, qui l'accepta. Ni 
lui, ni moi ne pouvions envisager d'autre 
alternative. » 

Ces p'aroles ont été écoutées au milieu d'un 
profond silence. 

Après avoir reconnu les erreurs de son 
gouvernement, M. Birrell poursuit ainsi : 

« M. Redmond m'a toujours aidé à main-
tenir une Irlande qui pourrait devenir l'es-
poir de l'empire à l'heure grave. J'espère 
qu'il peut encore en être ainsi (Applaud.isse-
mentsi. Les soldats irlandais sont toujours 
les plus dignes représentants du pays. On 
considère la façon dont ils se battent sur 
tous les champs de bataille. J'ignore ce t-ue 
serait devenue la situation, si on avait adopté 
les mesures strictes recommandées par cer-
tains. 

Cette émeute ne sera jamais associée aux 
soulèvements irlandais du passé. Ceci, à 
mon avis, n'est pas une rébellion irlandaise. 
Je souhaite qu'on puisse dire par la suite : 
A quelque chose malheur est bon. » 

T,?. Asquith, répondant à M. Birrell, l'assure 
des svmpnthies de la Chambre et dit que 
son départ sera une grande perte pour le 
gouvernement. 

M. John Redmond dit que toute cette affaire 
d'Irlande est des plus malheureuses. Il fait 
l'éloge de M. Birrell et. tout en approuvant 
la répression vigoureuse de la rébellion, il 
fait appel à la générosité du gouvernement 
vis-à-vis des grandes masses, des pauvres 
dupas entraînées dons le mouvement. Que le 
gouvernement, ajoute-t-il, fasse preuve de 
la même clémence a cette occasion que le gé-
néral Bot'na lors de la dernière rébellion de 
l'Afrique du Sud. 

Sir Edwàïd Carson regrette que les. bonnes 
intentions dont M. Birrell est animé n'aient 
pas été mieux récompensées par les événe-
ments. Il tient à bien faire ressortir q e les 
Sinn Fein ne possèdent aucune relation 
avec un parti politique quelconque de 1 Ir-
lande. 

Trois cliefs rebelles sont exécutés 
Londres, 3 Mai. 

A la Chambre des Communes, M. Asquith, 
annonce que trois signataires do la procla-
mation républicaine de l'Irlande, y compris 
Pea-rse, ont été jugés, condamnés et exécu-
tés ce malin. 

Trois autres ont été condamnés à trois 
ans de prison. 

Un député a demandé quand le procès 
de Sir Roger Casement aura lieu ; M. As-
quith a répondu que ce procès aura lieu 
très prochainement. 

Londres, 3 Mai. 
Les trois rebelles, dont M: Asquith a an-

noncé la condamnation à la Chambre des 
Communes sont : Pearse, Thomas Clarke 
et Thomas Mac-Donagh, instituteur et 
poète. 

Pearse était un des chefs intellectuels du 
mouvement Sinn-Fein et le président du 
gouvernement provisoire. Clarke était un 
homme déjà âgé, et représentait l'ancien 
groupe des' Feriians. Mac-Donagh était un 
des écrivains les plus connus du parti Sinn-
Fein. 

Le nombre des victimes 
Dublin, 3 Mai (officiel). 

Le nombre des morts dans les hôpitaux est, 
de 188, dont 66 soldais et 122 insurgés et 
civils. 

Le nombre des bâtiments détruits ou en-
dommagés par les incendies s'élève à 179. 

Le calme rèfne dans les comtés 
Londres, 3 Mai. 

On annonce officiellement que le calme rè-
gne en Irlande dans les comtés de VVater-
ford, de King, de Queno, de Wicklow, da 
Cariow, de Cork (district Ouest), de Galway 
(district Est), de Mayo, de Belfast et dans les 
comtés de Gulster. 

La situation est normale dans les districts 
de Dublin, Cork-ïralee et Linerick. Le trafic 
reprend à Dublin ; les femmes et les enfants 
peuvent entrer et sortir librement. Un service 
restreint de chemin de fer commencera de-
main à Dublin et à l'extérieur de la ville, 
mais les voyageurs seront soumis à .un exa-
men de police à l'entrée et à la sortie des 
gares. 

Uns proclamation décrète que seuls les 
ports d'embarquements de Dublin, Kintrs-
town, Belfast et Greenore sont ouverts au 
public, sous la surveillance de là police. 
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La ville d'York aurait soiUferî 
du bombardement 

Londres, 3 Mai. 
A la Chambre des Communes, le sous-se-

crétaire à -la Guerre déclare qu'un zeppeiin 
a traversé la côte Est la- nuit dernière, et a 
lancé dix-sept bombes dans des champs. Il 
n'y a eu aucuns perte de vie humaine, ni 
dommages. 

Le sous-secrétaire ajoute qu'il ne possède 
pas encore tous les détails en ce qui con-
cerne le raid dans la Comté d'York, mais il 
croit que la ville d'York a eu malheureuse-
ment à souffrir du fait de ce raid. 

Un dirigeable avarié tombe à la mer 
StàVanger, 3 Mai. 

Le zeppelin L.-20 a été aperçu, ce matin, à 
10 heures, sur la partie méridionale de la 
côte de Jader. 

Le dirigeable paraissait endommagé. Il s'a-
vançait lentement vers le Nord, à une faible 
altitude, et il a fini par toucher l'eau. 

Le bruit court que l'équipege aurait sauté 
hors de la nacelle. 

Un avion ennemi bombarde Deai 
Londres, 3 Mai. 

(Officiel). 
Cet après-midi, à 3 h. 59, un aéroplane en-

nemi, venant de la direction de Ramsgate, a 
volé au-dessus de Déal et a jeté six bombes 
sur la gare des chemins de fer. 

Plusieurs ■ maisons ont été gravement en-

dommages. Un homme a été grièvementl 
blessé. C'est le seul accident de personne si-
gnalé jusqu'à présont. 

L'aéroplane a pris la fuite et a disparu 
au-dessus des image;;. Des aéroplanes anglais* 
sont partis à sa poursuite. 

îomnii hsieS 
Rome, 3 Mai. 

Le commandement suprême de l'armée 
italienne fait le communiqué officiel sui-
vant : 

Dans la , zone <fe Tonale, de petites 
attaques ennemies centre les défenses 
du coî et ia position de CasteHaccio ont 
été psTC-mptement rs-poussées par nés 
troupes. 

Bans ia vallée de Lagarina, noire ar-
tillerie a âStf$fé des mouvements da 
trains et de chariots de l'adversaire. 

Depuis l'Adige jusqu'à la Brenta, in-
tense- duel d'artillerie. Des avions enne-
mis qui tentaient d-e survoler la zona 
montagneuse interposée, ont été assail-
lis et mis en fuite par nos escadrilles da 
chass-e. 

Bans le massif dé Marmoiada, sur la 
Tâfasà et le Eauf-Boite, l'adversaire a> 
essayé des attaques, qui ont échoué par» 
tovt. 

Le long du front de l'ïsonzo, tran* 
qâUUté relative. 

Signé : CADORNA. 

La Bulgarie mécontente 
Bucarest, 3 Mai. 

Le Journal des Balkans dit qu'un troublé 
profond règne eu Bulgarie. 

L'armée est excessivement mécontente. Les 
soldats demandent à rentrer dans leurs 
foyers. D'un côté, le travail des champs leur 
tient au cœur, et qui connaît l'avarice du 
Bulgare, comprendra que la perte de la ré-
cote peut le décider à faire les pires coups. 
D'autre part, il ne peut, ni ne veut compren-
dre pour quels motifs on le tient «ous lés 
drapeaux, puisque la besogne pour laquelle il 
y a été appelé semble être finie pour lui. 

Il n'est pas impossible qu'une révolte éclate 
en Bulgarie. 

La réponse èn gouverne, 
allemand 

Genève, 3 Mai. 
On mande de Berlin que la réponse dt< 

gouvernement allemand aux Etats-Unis est 
achevée dans ses traits essentiels. Elle sera 
remise jeudi à M. Gérard si des modifica-
tions ne surviennent pas. 

Les officiers Messes dans 
18 service de IMntae 

Paris, 3 Mai. 
Voici le texte du décret concernant l'ad-< 

mission des officiers blessés dans le cadre 
auxiliaire des officiers d'administration du 
service de l'intendance. 

ARTICLE PhKM"'Eft. — Pendant la durée da 
la guerre, les officiers de complément du 
grade de capitaine, lieutenant, ou sous-lieu-
nant, blessés et reconnus définitivement inap-
tes à faire campagne dans leur arme d'ori-
gine, pourront être nommés officiers d'ad-
ministration du cadre auxiliaire du servie? 
de l'intendance avec un grade correspondant 
à celui dont ils sont titulaires à titre défini-
tif. Ils seront admis à compter pour l'avan-
cement, le temps passé par eux dans leur 
situation précédente. 

.e fsii à h manufactura 
dé tûm du sans 

Le Mans, 3 Mai. 
Ce matin, à 5 heures, un incendie a détruit 

le bâtiment principal de l'a manufacture da 
tabac. 

On croit que les dégâts atteignent plusieurs 
centaines de mille francs. Les causes de l'in-
cendie semblent purement accidentelles. 
—: '<$jfe ■ - ' 

Paris, S mai. — La Bourse a témoigné aujour-
d'hui d'une certaine activité, sans s'écarter tou-
tefois très sensiblement de ses cours précédents. 
Le 5 % cependant remonte de 2D centimes. C'est 
ce qu'il avait perdu hier. Le 3 % a son môme 
cours.; rente extérieure Espagnole, bien tenue; 
fonds Russes, toujours demandés; Sociétés de cré-
dit françaises assez animées. 11 en est de mêma 
des actions de nos grandes Compagnies de che-
mins de fer français. Chemins espagnols, traités 
d'une manière assez suivie. Uio-Tinto càîîne. Sur 
le marché en Banque, les mines d'or sud-africai-
nes restent aux environs de leurs cours précédents. 
Toula, de nouveau en faveur. Valeurs cuprifères, 
assez soutenues, par contre, valeurs de caoutèhoua 
hésitantes. 

Bourse iû iarseilie iu 3 M 
5 % Nominatif, é? 33; — 3 % au Porteur (cou-

pures), U3 15. — o % Certificat Provisoire (petites 
coupures), 88 05; (coupures de 100), 87 95. — Es-
pagne i % Extérieure, (coupures de 40. pesetas), 
81 i (coupures de 80 pesetas), 97; (coupures de 480 
pesetas), 95; (coupures de SGU pesetas, 94 "5. — 
UiiSsiè Consolidé 4 % (coupures de 20 fr. de rente), 
70 75; 5 % 1906 , 89 80. — Turquie (Dette Conver-
tie 4 %), 59 75. — Panama Obligations et bons 
à lots, 102. — Paris-Lyon Méditerranée, 1040. — 
Paris 1S75 4 %, 49J; 187U 4 %, 485; 1898 « %,. 
399; (quarts), 84; 1899 2 % 293; 1910 3 %. 288 50. 
— Communales 1S78 2.00 %, 43i. — Foncières 1879 
3 %, 402. '— Foncières 18S5 2.00 %, 830;. (Cinquiè-
mes), 74 50.. — Communales 1891 3 %. 304. —- Com-
munales 1899 2.G0 %. 338. — Communales 190B 3 
%, 3G5. — communales 1912 3 % 11b.. 196 50. — 
Foncières 1913 3 1/2 % lifi'.i 403 ; 1913 3 1/2 %, 393, 
— Paris-Lyon .Méditerranée (fusion ancienne 3 %), 
337; (fusion nouvelle 3 %), 334 50. — Cyprien Fa-
bre et Cle, 004. — Fraissinct et Cie. 470. — Compa-
gnie de Navigation Mixte, 339. — Société Nouvelle 
de Charbonnages des Bouehes-du-Kbûne, 377. — 
Grand Combe, 2125. — Immobilière Marseillais* 
4S0. — Compagnie Française de l'Afrique Occiden-
tale, 1300. — Chantiers et Ateliers de Provence, 
510. — Société des Chaux et Ciments Romain 
Loyer. 101. — Fournter L. Fe'.lx et Cie, 150. — 

Marseille 1877 3 %, 450; 1890 3 1/2 %, 425. — 
Docks et Entrepôts de Marseille 3 %, 355. — So-
ciété Générale de Transports Maritimes à vapeu/ 
4 % (2" Sirie), 400. 

fiVtS DE DECES (Serre3. tHautes-Alpcs) 

M. Lesbros Charles, directeur du cours com-
plémentaire à Serres (Hautes-Alpes) ; M. Les* 
bros Marc (Al», lycée MigWet) : M** et M. Hec-
tor [sruud, facteur-receveur, et leur fils, aux 
Lo^es-en-Josas ; les familles BCynet, Tur-
quais ont la douleur de faire part de la perts 
cruelle qu'ils viennent de faire en la per-
sonne de M"* BEUN Vicioirs-rtedeloïne, insti-
tutrice honoraire, leur tante, grand'tante et 
alliée, décédée à Serres, le 3 mai 1916, dans 
sa î-Q4 année, et inhumée à Montroud (Hau-
tes-Alpes), munie des Sacrements de l'Eglise, 
Cet avis tient lieu de faire part. 

AVIS DE DECES 

MM. les membres de l'Association Coopéra^ 
tive des Débitants cie Boissons Gazeuses et 
MM, les membres de la Ghâmterc Systslïcaia 
sont priés d'assister aux obsèques da 
M™. PHILIP, qui auront lieu aujourd'hui, 
4 mai, à 9 heures et demie du matin, bou-
levard National. 4, 
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AVANCESSIRRENTES VIAGÈRES 
LIVRETS DE CAISSE B'EPARQHE, HOES-PîSOFRIETES, USUFRUITS. DROITS SUCCESSIFS 

Pensions Kïiïitalres et Civiles de toutes nature» ■ . * 
tarifa modéré», Renseignements (jrstuiirs. — CAISSE CïRTOLE de PBEVftYûaCE et de CREDIT, fondât «TISOIL 

Rue do .Richelieu, 32, PARIS (Tél. 206-89) 

I 

RUBINAT SERRE 

Inouï et Msrvellleux 
Tous nos COMPLETS sur 

mesura nveo essayage et de-
vants incassables. 

h CM Tailleur j %l i^htfho. 
MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, RESSERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GREN0SL1 

THÉÂTRES; CONCERTS, CINÉMAS 
GALAS AU GXMNASE-. — En matinée, à S h. 30, 

dernière de La Mascotte, avec Lucette Néry, qm 
obtient un succès triomphal, entourée par toutes 

'les vedettes : MM. Raynal, Duliressy, Saint-Léon, 
Eerny MUe Eymin, etc. Le soir, à 8 h. 30, une 
seule et unique représentation de la. belle Otero, 
dans La Loleria, opérette de MM. Michel Carré 
et André Barde, Jouée par la belle Otero; Mau-
rice Fleur? Despaux, Batieau. Blanche Marçay, 
ttc etc. Chants et danses espagnoles par la belle 
Dte'fo On commencera par Le Mariage d'Armand, 
raudevllle eu â actes. Demain, première (reprise), 
4u Petit Duc. Location ouverte. 

CASINO DE LA PLAGE. — Dimanche 7 mai, à 
| h 45 • La Favorite, avec M. Mérina, le tort 
ténor aimé du putolic marseillais; Mme Jane Bour-
geois dans le rôle do Leonor; M. Dezair, baryton 
do grand Opéra, clans le rôle d'Alphonse, roi de 
Castille- M. Legros, basse noble (Balthazar), et 
Mme Rita Keylor, qui chantera Inès. Orchestre 
et chœurs de l'Opéra, sous la direction de M. Allo. 
Le bureau de location est ouvert à l'Agence Lu-
tin, 24, rue Noailles, du ieudi de 9 h. à midi et 
de 2 h à 6 h., jusqu'à dimanche midi. On loue 
par téléphone .- 30-31. Prix des places : Pour-
tour et première galerie, 1 îr. 50; lanteuils de 
cOté, 2 fr. 50; fauteuils de lace, 3 lr. 50; loges, 
6 fr. ' la place. Location : 10 % en sus. 

PAlAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, matinée 
goécialement réservée aux familles, avec un spec-
tacle merveilleusement composé : Les Mlnstrels 
Parisiens chanteurs montmartrois, universellement 
connus; Caroli, l'Homme à la peau d'acier, qui, 
couché sur un plateau de clous, supporte le poids 
d'un cheval, d'un homme et d'une passerelle; 
Herny sauteur de tables; Raphaël'M, le comique 
des familles; les Sisters Rodolphe; Fulvio, équi-
libriste; Bertcr, le glorieux chanteur de genre; 
les Sisters Piocinelli, etc.. 

Le programme cinématographique est. a la hau-
teur de la partie de concert, avec Poifn et le 
Chien neurasthénique, vaudeville; et le FantOmc, 
grand drame en 2 parties. 

Entrée, 0 lr. 50;' fauteuils, 1 lr.. Location pour 
les places réservées. Même spectacle en soirée. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Aujourd'hui ieudi, en 
tnatinôe à 2 h. 30, ouverture de la saison de 
tinéma, avec un programme inédit & Marseille. 

HIPPODROME-PALACE. — Aujourd'hui, en ma-
tinée et soirée, irrévocablement, deux dernières 
représentations de Cabirla, le plus grand succès 
tinématographique actuel. Demain soir, pour la 
première lois à Marseille, Maciste, grand drame 
moderne avec le héros si populaire do Cabiria 
tomme principal personnage. Maciste, dans le film 
baptisé do son nom, continue à être le protecteur 
4es faibles et à lutter, grâce à sa îorce et à son 
Ingéniosité, contre la inalveillanco et la tyran-
nie. Il remplit son rôle avec une telle sincérité, 
une telle bonne grâce au travers d'une action très 
,mouvementée, qu'on ne cesse de l'admirer et de 
Iraoclamor. 

ELDORADO-CINEMA. — An merveilleux pro-
gramme actuel : Intrigue d'Amour, drame mon-
dain en 3 parties; Le Calvaire de l'Emigrant, 
drame patriotique en 3 parties; Amour i Amour ! 
gùand tu noua tiens l vaudeville en 2 actes; Jïfcm-
dln aime la Musique, film comique avec Prince; 

Evolutions de précision; les dernières actualités de 
la guerre, etc.. Orchestre G. Rey. Entrée, 0 lr. 20. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui, en matinée, 
à 2 h. 30 et en soirée, à 8 h. 30, £7n Bouchon, 
l'immense succès, avec le populaire comique Augé, 
l'extraordinaire Mario, la ravissante Maud De-
lor et toute l'excellente troupe du Théâtre de 
Ba-Ta-Cla.n, de Paris, qui triomphe chaque Jour 
aux Variétés-Casino. Location ouverte. 

ARTISTIC-CINEMA. — Au nouveau programme : 
Cœur d'or, cinémadrame émouvant en 2 actes; 
L'amour qui sauve, comédie dramatique de la sé-
rie Gaumont. Tous les Jours, matinée et soirée. 
Salle aérée. 

ETAT"- CTVIL 
NAISSANCES du S mat. — Cotto Lucien, tra-

verse Petite Viste. — Calabrese Nicolas, rue du Co-
lombier, 6. — Di Russo Sauveur, Montée-des-Ac-
coules, 33. — Rafi'alli Titus, rue ALbrand, 35. — 
Dupradeau Maurice, rue Sainte-Pauline, 47. — Re-
baudo Louise, rue Soleil, 20. — Laure Josette, rue 
Loubon, 150. — Rosso Marie, Saint-André. — Blon-
din Isidore, boulevard Extérieur, 13. — Kuntz 
Emile, avenue de la Timone, 31. 

Total : 16 naissances, dont 6 Illégitimes. 

DECES du S mal. — Toche Jacques, 83 ans, 
rue du Petit-Puits, 38. — Ravazzano Albert, 25 
Jours, boulevard do Strasbourg, 52. — Merlo-Pich 
Esther, 58 ans, boulevard de Strasbourg, 48. — 
Léon Eugénie, 74 ans, grand chemin de'Toulon, 25. 
— Cotta Bianca, 48 ans, rue Conio, 9. — Serra 
Nicolas, 15 mois, domaine Bonneioy. — Semeria 
Giacomo, 50 ans, rue Pastoret, 14. — Rebecq Ma-
rie, 82 ans, rue CBercheU, 14. — Durand Char-
les, 81 ans, boulevard Guigou, 41. — Vassallo Thé-
rèse, 2 ans, cours Gouffé, 12. — Tribolo Gio-
vanni, 70 ans, boulevard Jeanne-d'Arc, 89. — 
Philip Jean, 77 ans, - boulevard Périer, 11. — Do-
nadef Françoise, 6 ans et demi, avenue d'Arenc, 285. 
Philip Marie, 45 ans, rue Thomas, 2. — De Hero 
Juliette, 3 mois et demi, rue Désiré, 18. — Iché 
Joseph, 55 ans, boulevard Baille, 95. — Herna.n-
der Françoise, 85 ans, traverse des Hugolins, 18. 
— Suzan Marie, 62 ans, Saint-Marcel. — Hum-
mel Marguerite. 77 ans, avenue du Prado, 203. — 
Canale Jean, 62 ans, rue du Berceau, 24. 

Total : 27 décès, dont 10 enfants. 

TTrifoniie Art TVa.'vail 
wv On demande un voiturier livreur, 

Grima, 18, rue Butineuse, quartier Oddo. 
wv On demande un apprenti et un demi-

ouvrier tailleurs, homme ou femme, place 
des Hommes, 9, au "S0, chez M. Péri E. 

vw On demande ouvrières lingèrss pour 
coudre à la main et à la machine, chez Ro-
chegude, rue Saint-Ferréol, 71. 

wv On demande ouvrier horloger et ap-
prenti opticien, payé de suite, rue Noailles, 
26, au magasin. 

wv On demande un Jeune homme de 14 à 
15 ans ou une jeune fille pour faire les cour-
ses, cours Lieutaud, 73, vins et huiles. 

L AnSfQ ÇCPDCTCÇ Ecoulements, Maladies do peau, Kftaladie3 coloniales, Rê-
AUsCO OCliûËL S ËO tréci3S5em«nts, Impuissance, Hémorroïdes, flétrîtes. 
Guérison radicale et rapide. Consultations toute la journée et p. CORRESPONDANCE, 

' 20, rue Coibert, 20 Quinze ans d'existence. — INSTITUT SPECIAL, docteur 
de Paris, lioonciè es-sciences, ex-interne au concours dos hôpitaux do Paris, offi-

cier t. P. mad. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : GuérÏ3on radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de. reconst. minérale du plasma sanguin, 00 à 90 iours, suivant les cas. Sérum do Ôuéry 
et Nicolle. Prix de l'Injection du 606 d'Ehrlieh dosa forte, vingt francs. 

HONGROISE et TOUS TITKE3 et C0DP0NS. 
Argent de suite. BANQUE, 7, rue taffltte, PARIS. 

wv On demande des jeunes gens pour les 
courses, Morot. 9, rue Sainte-Victoire. 

wv On demande bonnqe ouvrières coutu-
rières et une apprentie, Smtès, 5, r. Ventuire. 

wv On demande tourneur et a)usteur,bons 
ouvriers, bien rétribués, angle avenue Ros-
tan et rue du Petit-Versailles. 

wv On demande bonnes ouvrières coutu-
rières, 11, rue Sainte, au 1". 

wv On demande une bonne sachant faire 
cuisine. Se présenter dans la matinée, rue 
de la République, 54, au 2°, escalier A. Bon-
nes références exigées. 

wv On demande ouvrières pantalonnières 
pour velours, bien payées, chez Mme Gry, 
35, rue Fongate. 

wv On demande mécaniciennes avec leur 
machine, 45, rue Sainte, au 1". 

wv On demande un apprenti coiffeur, rue 
de la Darse, 50. 

wv On demande un jeune homme pour les 
courses de 13 à 15 ans, Chapellerie Tassy, 
26, allées de Meilhan. 

wv On demande ouvrières sachant faire 
les rideaux carton et perles, à la Fabrique, 
rue Saint-Savournin, 52, de 9 h. à midi. 

wv On demande mécanicienne et demi-ou-
vrière piqueuse de bottines, 1, rue Fortuné-
Jourdan, magasin. 

wv On demande apprenti mécanicien.payé 
de suite, présenté par ses parents, 81, rue de 
Rome, au 2°. 

wv On demande à l'hôtel des Voyageurs, 
cours Belsunce, 7, une bonne à tout faire. 

wv On demande conducteur ou demi-ou-
vrier conducteur-typo, Imprimerie Jean As-
chero-Viaî, 12, rue Saint-Suffren. Se présen-
ter de préférence à 6 heures. 

wv Dew.achter demande garçon' pour le 
nettoyage et pompier pour la retouche des 
vêtements. ■ 

wv On demande une apprentie courtière, 
6, rue Rouvière, au 3°. 

wv On demande jeune chasseur sachant 
faire nettoyage. Se présenter de suite chez 
Dewa-chter, accompagné par parents. 

wv On demande ouvriers scieurs, usine 
Genin, place du Quatre-Septembre. 

wv On demande une bonne demi-ouvrière 
tailleuse chez Mme Tarini, rue Kléber, 109. 

wv On demande bons ouvriers coupeurs 
pour chaussures, chez M. Mathieu fils, bou-
levard de la Liberté, 21. 

wv On demande des ouvrières pantalon-
nières pour le coutil et toile, Michel, 10, rue 
d'Aix. Pressé. 

wv On demande un jeune homme de 15 à 
17 ans pour les courses, Coopérative des 
Pharmaciens, 8, rue Polds-de-la-Farine. 

wv On demande une bonne demi-ouvrière 
tailleuse. rue Noailles, 14, au 5e, sur entresol. 

wv On demande des ouvrières couturières, 
79, rue Saint-Ferréol, au 3'. 

wv On demande bonne, sér. réf., sach. 
bien ménage. S'adTesser le matin, 1, place 
du Lycée, au 2e. 

wv On demande jeune homme pour entre-
pôt, un jeune aide camionneur, une bonne 
à tout faire. S'adresser le matin, 26, rue La-
fayette. 

wv-On demande fraiseur de lisses, fabri-
que de chaussures Malaspina, 30, rue du 
Muguet. 

wv On demande des ouvrières à la main, 
boulevard de Strasbourg, 23. 

wv On demande des ouvrières pantalon-
nières et vestières, 30, boulevard de la Cor-
derie, au 2° étage, à gauche. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Apprenti peintre dégrossi ; ouvrier ébéniste 
ou demi-ouvrier ; 1 jeune garçon de bureau 
et courses de 15 ans, présenté par ses pa-
rents ; ouvrier et demi-ouvrier électriciens t 
ouvrier et demi-ouvrier forgerons; ouvrier et 
demi-ouvrier ajusteurs ; ouvrier et demi-qu-
vrier chaudronniers sur fer et SUT cuivre 
pour le dehors ; forgeron ajusteur ; forgeron 
charron ; apprenti ébéniste ; apprenti maré-
chal ferrant de 16 à 17 ans ; jardinier pour 
la banlieue ; ouvrier et apprenti dégrossi 
tourneurs sur bois ; apprenti relieur dé-
grossi ; demi-ouvrier tailleur ; tonnelier fa-
briqueur ; apprenti mécanicien dégrossi ; 
ouvrière, demi-ouvrière et apprentie polis-
seuses ; ouvrière pompière ; ouvrière confec-
tionneuse militaire pour l'atelier et à domi-
cile ; ouvrière imprimeuse en minerve ; ou-
vrière et demi-ouvrière tailleuses ; nourrice 
lait jeune habitant la campagne ; ouvrières 
corsagières ; courtières en photographie ; 
apprentie pantalonnière. — S'adresser à. la 
Bourse du Travail, rue de l'Académie! On 
est prié chacun de porter son livret ou certi-
ficat ou papiers d'identité. 

Bulletin hebdomadaire des placements opé-
rés par le secrétariat de la Bourse du Tra-
vail du 23 au 29 avril 1916 : Demandes d'em-
lois divers, 155 ; offres, 124 ; placés, 111. 

I 

Cystites 
Filaments 
Hypertrophie 

de la Prostate 
Rétrécissements 
Pyuries 
Catarrhe vésical 
Albuminerie 
Maladies 

de la Vessie 
et du Rein 

Guérit vite et radicaleoneut. 

Supprime les douleurs 
de la miction. 

Evite toute complication. 

Préparé dans les Laboratoires 
de l'URODONAL 

et présentant les mêmes 
garanties scientifiques. 

Mais non, jeune homme, du PABÉ0L... rien pue du PAGÊ0L.., 
L'un des traits caractéristiques de ce tournant d'histoire, un 

signe des temps s'il en fut, c'est le besoin de tout expliquer, de 
connaître les tenants et les aboutissants de n'importe quoi, qui se 
remarque à tous les degrés de l'échelle sociale. 

Autrefois, il n'en était pas. de même. Le commun des mortels 
acceptait les choses comme elles venaient, s'en réjouissant quand 
elles étaient heureuses, s'en désolant dans le cas contraire, mais 
n'en demandant pas plus long. 

Personne ne conteste — et pour cause ! — que le Pagéol fasse 
merveille dans toutes les affections des voies génito-urinaires ; 
personne ne conteste qu'il soit le spécifique par excellence, la 
panacée infaillible, inoSerisive et souveraine, contre la cystite, 
la blennorragie, la prostatite, la congestion et l'inflammation de 
la vessie, la néphrite, le rein « baladeur », etc. Trop d'expérien-
ces heureuses ont été faites par trop d'infortunés, à qui le Pagéol 
a rendu la paix, le repos et le goût de vivre, pour qu'il puisse y 
avoir un doute à cet égard. Mais les gens ne se tiennent pas 
satisfaits pour si peu. 

Eclairons donc la lanterne. Au demeurant, le prestige du Pagéol 
ne peut qu'y gagner, puisque la preuve sera faite ainsi que les 
résultats qu'il donne dans la pratique étaient intégralement con-
tenus dans les prévisions de la. théorie. 

Voici des années, des siècles, peut-être, que l'empirisme popu-
laire et la science expérimentale sont d'aceoTd pour reconnaître 
que contre les affections des voies génito-urinaires, si répandues, 
hélas, si diverses et si douloureuses, rien ne vaut l'emploi des 
balsamiques et des antiseptiques, tantôt purement chimiques 
comme la résorcine, tantôt d'origine végétale, comme le camphre, 
l'essence de cannelle, le baume de tolu, le santal, les sucs de la 
• grindélie » et du « pichi ». -Malheureusement, ces diverses subs-
tances, dont l'efficacité n'est pas variable, avaient toutes, sauf de 
r$res exceptions, le tort commun d'irriter les vulnérables tissus 
du filtre rénal, ce qui en linaitait singulièrement l'emploi. 

Survint un chimiste distingué, qui s'avise de rechercher si, en 
extrayant de ces divers corps leurs principes actifs et en associant 
ces principes de façon à les atténuer les uns par les autres, on ne 
réussirait pas à réduire leur action irritante au minimum II a 
donc pris le santalol (quintessence du santal), l'acide carhpho-

rique (quintessence du camphre), l'acide cinnamique (où se ré-
sume le meilleur de l'essence de cannelle et du baume de Tolu) 
et, en les combinant à la résorcine, il a obtenu un sel nouveau, 
le balifostan, qui, lui, n'a pas d'action irritante sur les reins ou 
la vessie, mais n'en garde pas moins, prodigieusement exallées 
et amplifiées, toutes les propriétés de ses éléments constitutifs, 
avec, en plus, cet avantage inattendu que sa forme chimique 
s'ajoute exactement à la forme chimique des cellules (rénales, 
vésicales, urétrales, etc.) intéressées, « 'comme la clef s'ajoute à. 
la serrure ». 

Il n'y avait plus qu'à ajouter au « balifostan » les principes' 
actifs de Fabiana Imbricata (« pichi ») et d'Hysterionica Bayla-
huen (o grindélie »), pour avoir le Pagéol à qui sa composition 
et les affinités électives qui en résultent allaient valoir — la 
clinique l'a confirmé — d'être le désinfectant et le régénérateur 
de choix des tissus délicats des voies urin aires. 

Dr J-L-S BOTAL. 

IV. B. — On trouve le PAGEOL dans toutes les bonnes pharmacies etiaux 
Etablissements Châtelain, $ bis, ruo de Valenciennes, Paris. La boite 
(envoi franco et discret) : 10 francs, étranger : 11 francs. La demi-
botte, Iranco : 8 francs; étranger, Iranco : 7 Irancs. 

Nou&eau Produit scientifique préparé dans ie$ 
Laboratoires de l'URODONAL, 2, Ruo do Valenciennes, Paris, 

Franco Z0 fr. — Etranger : franco II fr. KEESHG 

Principaux dépositaires pour Marseille : Anastay, 3, rue de 
l'Arbre ; André et Lieutier, 9, rue Pavillon : A. Bel, 108, rue de> 
la République ; J. Fouque, 98. rue Saint-Savournin ; J.-L. Giraud 
et C". 11, rue Mission-de-France ; Silbert, Ripert frères et C, 
droguistes, 30, rue Bénédit ; H. Bourret, 27, rue Thubaneau. 

PAGÉOL, Vainqueur du Gonocoque 

Le plus sûr et le plus rapide moyen d'arriver à ce soleil 
resplendissant, qu'est la santé, c'est de bien digérer ; et, 
pour cela, faites comme cette aimable cycliste, prenez du 
Charbon de IScîHoc. 

L'usage du Charbon de Belîoc en poudre ou en pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. Il 
aroduit une sensation agréable dans l'estomac, "donne de 
.''appétit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-
tion. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac après 
les repas, les migraines résultant, de mauvaises digestions, 
les aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses 
de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belîoc en coudre : 2 francs. 
Prix de la boîte de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt géné-
ral Matsoa FSâiESÏtSE, 3®, rtte .Sac©!», (Paris. 
É^^nSîâ8 S La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
%.JtlRi Bai» «L? Paris, envoie à titre gracieux et franco 
par la poste, un échantillon de OSMMÎ®S K>12 EBÏESLEL,»!: 
[poudre ou une petite botte de PASTTÏL.&iES 88E 
k toute personne qui en fait la demande de la part du Petit 
Provençal. 

MAISON DE CONFIANCE 
On achète au plus haut prix, 

après décès, vêtements, linges, 
mobiliers et vaisselles, 28, rue 
Saint-Ferréol, au 2° étage. 

DECOUVERTE p'iÏÏTSSSe 
d'idées et de mémoire. Idées et 
mémoire perdues récupérées. 
Grand spécialiste pour mas-
sage, toutes douleurs corporel-
les et morales disparaissent, 
colique hépathique, mal des 
reins, rhumatisme et para-
lysie, retour d'âge, maux de 
gbrge, angine. Le professeur 
Stephanoff fait des merveilles. 
Se rend k domicile, 32, rue du 
Musée, au 1" étage. 
mi achèterait en viager ou 
0!1 louerait à long bail pro-
priété rapport avec petite mai-
son confortable, abritée vents 
du Nord. Faire offres avec dé-
tails circonstanciés, à Hairon, 
Poste restante, Toulon. 

Oas toiserait pour six mois 
ri petite villa meublée, sur 

littoral, B.-du-R., Var ou A.-M. 
abritée vents du Nord. Ecrire 
tous détais, Stuart, poste res-
tante Tamaris (Var). 

Secrétaire lie Rédaction de 
grands régionaux, au cou-

rant de tous services, disponi-
ble incessamment. Assurerait 
seul publication départemen-
tale. Ecrire L. P. (Presse As-
sociée), 11, place de la Bourse, 
Paris. 

ELECTRICITE ennfoausatg°enS 

res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eglise-Saint-Michel. 

EMENTS CYSTITE 
'- ■■-':■' ' -' - - ■■■•-' - ■'■ •-■ - ■ ■'. ''■■.'. sS 

Traitement rac//ea77e p/i/s e~co/?om7çc/e panie 

Le THE D'ALGER guérit la Constipation, les Hémorroïdes. 
Le THE D'ALGER purge sans coliques, n'irrite pas l'Intestin. 
Le THE D'ALGER supprime les Vertiges, les Etourdisse-
monts, les Migraines, les Maux de tête. Il purifie le Sang. Il 
chasse la Bile, les Glaires et aide la femme à passer l'âge 
critique. Essayez-le, vous en serez enchanté. Hommes, Fem-
mes, Enfants peuvent en faire usage. Le THE D'ALGER se 
prend en tout temps, sans rien changer à se6 habitudes. Mes-
dames, méfiez-vous de la constipation, prenez chaque matin 
en vous levant une infusion de Thé d'Alger. 
Prix : 1 fr, 25 la boîte dans toutes les PHARMACIES 

Dépôt général : SÏLBERT-RJPESï. rus Bénédii. iarssilie 

îles Bornâmes âe Bips 
(Basses-Alpes) 

Le samedi, 6 mai 1916, à Di-
gne, vente de 48 juments ré-
formées, de préférence réser-
vées aux agriculteurs. 

Œ MAITRE-BOTTIER, 10» ré. 
giment d'artillerie à pied, 

près gare Sud, Toulon, de-
mande ouvrier cordonnier pr 

le neuf et réparations à l'ate-
lier et à domicile, aux pièces 
et à la journée, bonne rétri-
bution. S'y adresser. 

CUICMC à vendre, race King' 
hlLUà Charles, primés, ri-

che occasion, cause départ 
S'adres. rue Gustave-Ricard, 5. 

La Photo préférée de tons, est la 

38, rne Saint-Ferréol 

IMPRIMERIE Ancien impri-
meur, pouvant 

apporter travaux labeurs, de-
mande place directeur ou 
sous-directeur. Sérieuses réfé-
rences. Ecrire M. Siger, agen-
ce Havas, publicité, 8. place 
de la Bourse, Paris (IIe). 

EASSAS-CÊILLQL, 4, boulevard Madeleine 
Consult. t. L j ours.Prend pens. 
Prix modérés. Place enf. sans 
formai. Discr., soins, corresp. 

In seul Flacon suffît pou» toérô 
les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
de,traitement. Cest le remède des échauffements, de la 
cystite et de la goutte militaire, le flacon de 50 cap-
sules GALOPIN estexpédié franco contre mandat de 2 fr. 60 
ndressé à GASTINEL. ph.„ 94. T. EéDU.'bliqu.e. Marseille 
Dépôt : Anastay. pharmacie Principale. 8. rue de l'Arbre. 

SIROP INFANTILE ÛIMÏS ̂ acc0oMVÛL«uiSg■ 
TOUX, CROUTES do LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. KiU-
GUET.En venta partout. Dêpot:PHi«HislLHAN, 8, si. Meilhan. Ëe méfier des imitations. 

D O iST% OS irOST Je suis acheteur de Gen-
Flv43SJ&irilEi tiane, faire offre et échan-

tillon. DIANOUX, pharmacien,gdchemin d'Aix, 30, Marseille. 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DÉTAIL 

ED. ROUX 

Agent en France d'importan-
te Maison Américaine de 

Commission et Exportation, 
cherche correspondant à Mar-
seille. S'adr. Wilcesne, Chaus-
sée-d'Antin. 64, Paris. 
nu DEMANDE pour répara-
UT! tiens de cartouchières, de 
bons ouvriers et ouvrières. 
S'adres. rue Thubaneau, 33 A, 

tous les jours, de 8 h. à midi. 

INFUSION FEMINiNA 
infaillible et sans danger pour 
tous retards. Le flac. 4 fr. contre 
mandat adresse à M.le Directeur de 
('HERBORISTERIE DU GLOBE 
34, rue d'Aubaene, MARSEILLE 

Ouvriers chaudronniers et for, 
gérons sur cornières, entrepri-
se G. Zschokke et C", bassin 
de la Madrague. 

forge est demandé. S'ad. Abat-
toirs Industriels, à Marignane 

/Fiais donnez-lui 
•*' me bonne tenue 
en lui «chaîast ls C08SET 

Le fflînerve' 
CORSET DÉPOSE 

dont l'ingénieux dispositif 
donne à reniant : 

Souplesse 
grâce 
Facililè de Respiration j 

J.SOUX 
64.HUE OE ROME et 2.PUE CRIÔN/W 

145, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0.50 cent, (linge 
compris). Bains-Douches, 0.20 c. 

Gnspr à mes bonnes rela-
ùfoisL tions en Normandie, 

j'offre un bon cidre da table, 
très limpide, 37 fr. l'hscto-
franco port, congé compris 
tout payé, fût restant votre 
propriété contre remb. net. 
Juliette Bosc, à Aubais (Gard). 
PiUCOCO vides, contenance 
bMioâLo : 12 à l-i litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Takina. 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

lundi, par fetrime de 
LrMU mobilisé, s*ac linge. 

Parcours rues des Minimes, 
Bons-Enfants, Vincent, Cape-
lette, direction La 1 Penne. Le 
rap. cont. récomp. à M" Cu-
curny, messagère à La Penne 
ou à son bureau, rue des Ré-
colettes. 
GTO?>Î& quartier d'Arenc, por* 
rLnuUtefeuille contenant pa-
piers et argent. Rap. cona. réc, 
traverse Château-Vert. IV ave-
nue d'Arenc. 

Le Gérant : Vicmn HEYB1ES 

Imp.-Stér. du Peut Provençal 
rue da la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 4 Mai 

- 75 -. 

Les Trois tops 
de l'Etrange» 

Grand roman d'actualité, inédit 

TROISIEME PARTIE 

« J'écarte ce dernier procédé ! Si c'était 
ïelui. qu'on a adopté à la Pergola Bianca, il 
ne me resterait qu'à jeter mon message par 
la fenêtre, à moins d'aller cambrioler chez 
la. Savant pour y trouver le recueil des 
mots. Restent les deux premiers procédés. 
Ceux-là, je suis bien obligé de les retenir. 

Thésou, vivement intéressée, s'assit à côté 
8u jeune homme et, les coudes sur la table, 
le menton dans les mains, les yeux fixés 
sur l'étrange écriture du message, elle 
écouta les explications que Garnier énon-
çait beaucoup plus pour lui-même que pour 
«lie. 

— Le message, poursuûviMl, est donc 
exprimé dans une langue dont on a remanié 
l'alphabet. J'ignore quelle est cette langue, 
mais comme je ne connais ni le turc, ni le 
grec, ni le russe, je suppose que c'est une 
langue dont l'alphabet est romain comme 
le nôtre. Et je vais traduire cette écriture 
morse comme si elle n'était pas truquée. La 

ne-production et adaptation cinématographique 
»Usoureusement interdites. 

traduclion sera- abracadabrante mais ça 
constituera un texte plus facile à regarder 
que ces points et ces traits. 

Et Garnier, comme s'il avait traduit le 
plus simple des télégrammes, transcrivit le 
message secret sous cette nouvelle forme : 

BDRS AHDM ID PTHSSDQZH RXQZB-
TRD CDLZHM DS QDINHMCQZH NSSN 
ZOQDR CDLZHM 

— Vrai, dit Thésou, c'est encore moins 
clair qu'en points et eii traits. 

Mon petit, nous avons une chance : 
celle d'avoir des mots de deux lettres. C'est 
précieux pour déchiffrer. 

Garnier continua d'examiner les mots 
étranges qu'il venait d'écrire. 

— E»o puis, voici encore quelque chose 
d'intéressant, fit-il. 

— Quoi donc ? demanda la jeune femme. 
— Ce mot NSSN. Regarde bien sa phy-

sionomie. Il est symétrique : La même let-
tre à chaque bout et deux autres lettres 
pareilles au milieu. 

— Et puis tiens, s'écria Thésou, contente 
de remarquer aussi quelque chose, il y a 
deux mots pareils, le sixième et le dernier. 

— C'est juste. Ça ne fait puis que dix 
mots à traduire. Et maintenant, nom al-
lons compter combien de fois les mêmes let-
tres sont employées clans tout le message. 

Garnier compta et dressa une petit tableau 
de lettres et de chiffres. La lettre la plus 
employée était le D. Elle figurait dix fois 
dans le texte. Puis venait le H (sept fois), 
le R (six fois), etc.. 

— En procédant par tâtonnements, dit 
Garnier, pour la première des méthodes de 
truquage que je t'ai indiquée tantôt, nous 
aurons autant de combinaisons d'alphabet à 
appliquer qu'il y a de lettres dans l'alpha-
bet : vingt-six. Avant d'en essayer aucune, 

il y a peut-être moyen d'éclaircir la beso-
gne avec le procédé du Scarabée d'or. Ce 
procédé établit que la lettre la 'plus fré-
quente dans les mots est la lettre E. 

» La lettre la plus fréquente dans notre 
message truqué est la lettre D.. C'est donc 
que tous les D. du message seraient en réa-
lité des E. 

— Ça c'est épatant, dit Thésou. 
— Ce qui est mieux, c'est que cette lettre 

D se trouve précisément dans les deux mots 
de deux lettres que je t'ai signalés comme 
précieux. Le mot ID serait donc composé 
d'une lettre inconnue et de la lettre E. Le 
mot DS, au contraire, serait composé de la 
lettre E et d'une lettre inconnue. Et il est 
à supposer, ajouta joyeusement Garnier, 
que le message est exprimé en français, car 
ces deux mots-qui montrent chacun un bout 
de leur nez me semblent bien être fe et et ! 

« Si le mot ID signifie bien fe, c'est que 
la lettre truquée I correspond à la lettre j. 
Si le mot DS signifie bien et, c'est que la 
lettre S de l'alphabet secret correspond à 
la lettre t. Et déjà, nous avons un petit 
fragment de l'alphabet secret 1 

Garnier écrivit joyeusement ce qu'il ve-
nait de trouver : 

D signifie e 
I signifie j 
S signifie t 

Tout de suite, il chercha à traduire le mot 
qu'il avait appelé « symétrique » en indi-
quant par des'points la place des lettres non 
traduites : 

.({. 
« Or, nous savons que les deux lettres 

quï manquent sont mie même lettre. Comme 
les deux lettres trouvées sont des conson-
nes, les ou plutôt la lettre à trouver est 

sûrement une voyelle. Il n'y a que cinq 
voyelles, le tâtonnement est vite fait. Le 
mot ne peut être que : Atta, Elte, Elti, Otto, 
Ullu. 

La mine de Garnier s'allongea. 
— Aucun ne forme un mot intelligible, 

dit-il. 
— Mais oui ! s'écria Thésou. Offo .' C'est 

de l'italien. Ça veut dire huit. 
— Tiens... c'est vrai... Mais alors, rien 

ne va plus. 
— Pourquoi ? 
— Nous avons été conduits à de l'italien 

par du français. Il y a donc erreur. C'est à 
reprendre. C'est embêtant, ça marchait si 
bien. 

— Si tu essayais tout de même I insinua 
Thésou. 

Au court fragment de l'alphabet secret, 
Garnier ajouta : N signifie o et il traduisit 
de la façon suivante les onze mots du mes-
sage : 

.et 

..e.. 
]e 
...tt.... 

.e.... 
et 
.ejo., 
otto .e..'.. 

.e 

Pendant qu'il écrivait,; Thésou, que ce 
travail de recherche commençait à passion-
ner, avait examiné le fragment d'alphabet 
secret. 

. Soudain, elle poussa une exclamation. 
— Regarde donc, fit-elle en désignant le 

court document 
Garnier, la tête bourrée de traits, de 

points, de lettres, regardait sans rien voir. 

— Quoi donc ? fit-il. 
— Je vais dire peut-être une- sottise, 

mais tant pis. Çà saute tellement aux 
yeux... Le D du truquage signifie e : le i 
signifie j ; le S signifie i et le N signifie o. 

— Eh bien ? 
— Eh bien, chaque fois la lettre vraie 

est cellé qui, dans l'alphabet ordinaire, 
suit la lettre truquée. Si c'était ça pour 
toutes les autres !... 
♦Les yeux de Garnier s'éclairèrent de joie. 

— Thésou, je suis une bête et tu es une 
femme extraordinaire ! s'écria-t-il en se 
jetant au cou de Thésou. D'un coup, tu 
viens de tout trouver ! Ils ont déplacé l'al-
phabet ordinaire d'une lettre, vers le haut, 
et la lettre A a sauté pour venir se placer 
sous le Z. C'est ça ! c'est bien ça ! 

Il était maintenant si sûr de tenir la ciel 
qu'il avait comme un désir de ne pas dé-
chiffrer encore, de ne pas lire le mysté-
rieux message. 

— Essaye vite i dit Thésou plus pressée. 
Et Garnier se mit à traduire en rempla-

çant chaque lettre truquée par la lettre sui-
vante de l'alphabet. Le texte vrai se dé-
pouilla, apparut peu à peu, les onze mots 
s'alignèrent, lisibles, en français : 

« C'EST BIEN. JE QUITTERAI SYRA-
CUSE DEMAIN ET REJOINDRAI OTTO 
APRES-DEMAIN. » 

Garnier était rayonnant. Thésou ne re-
venait pas de son étonnement d'avoir vu 
se transformer jusqu'en ces quelques mots 
si clairs, le fantastique message de points 
et de traits recueilli* tout à l'heure à tra-
vers l'espace. Ce monotone clignotement 
de lumière, à une fenêtre de la Pergola 
Bianca, c'était ça qu'il disait, qu'il disait 
à un correspondant inconnu, blotti dans 

un coin lointain de la, côte. Elle était stu-
péfaite. 

— Quant à Otto,' dit Garnier, ce n'est 
pas de l'italien, mais du boche. Otto est 
évidemment un sale monsieur avec qui, 
je l'espère, nous ferons bientôt connais-
sance. Thésou, je te rembrasse. C'est à 
toi que je dois, cette première victoire. EV 
là-dessus, prépare, nos valises. Nous par-
tons demain] 

— Où allons-nous ? 
— Où il plaira à la Savani de nous con-

duire. Elle part demain. Crois-tu q&e je 
vais la laisser filer, comme ça ? 

A ce moment on frappa à la porte. Thé-
sou alla ouvrir. C'étaient Dario et Nicoliiio 

— Eh bien ça y est, leur dit gaiement 
Garnier. Ils ont parlé. Tenez. 

Le jeune homme tendit aux policiers la 
message d'écriture Morse. Dario et Nlco-
lino y jetèrent un coup d'ceil et relevèrent 
le nez vers Garnier qui souriait. 

— Cela veut dire que la belle comtesse 
Savani part demain, dit-il, et que je pan 
aussi. 

VII 
Le départ de Syracuse 

Il est une heure du matin. 
A la Pergola Bianca tout semble dormir. 

Seule une fenêtre reste éclairée, ouv^e 
sur les massifs odorants du jardin et mi 
le miroitement du beau golfe sicilien. C'est 
la fenêtre du petit salon. 

La comtesse Savani vient d'y pénétrer. 
Elle tient à la main une feuille de papier 
qu'elle lit avec attention. 

— Ellen ! appelle-t-elle. 

(La suite à demain.1} 
CLAUDE Tiutvaus 

I 


